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Chapitre 18

Introduction
Avec l’aide des saints prophètes qui se trouvent parmi 
son peuple, le roi Benjamin travaille « de toute la puis-
sance de son corps et des facultés de toute son âme » 
afin de faire « régner la paix dans le pays » (Paroles de 
Mormon 1:18). Vers la fin de sa vie, Benjamin rassemble 
son peuple près du temple. À cette occasion, il fait 
rapport de son règne, nomme son fils pour lui succéder, 
enseigne l’Évangile et l’expiation du Christ et exhorte 
les Néphites à prendre sur eux le nom de Jésus-Christ. 
La partie du discours de Benjamin traité dans ce 
chapitre du manuel met en évidence les idéaux qu’il 
a épousés : disposition à servir son prochain, recon-
naissance envers la Providence divine et dépendance 
vis-à-vis du Sauveur. Nous pouvons progresser dans 
l’humilité et renforcer l’alliance qui nous unit à Dieu en 
vivant selon les principes que le roi Benjamin enseigne.

Commentaire
•	 Il	peut	être	instructif	de	comparer	la	longueur	des	
livres du Livre de Mormon avec la période qu’ils cou-
vrent. Consultez le tableau « Pages et époques du Livre 
de Mormon » en annexe (page 441).

Mosiah 1:1-2. Passage des récits à la 
première personne à des récits à la troisième 
personne dans le livre de Mosiah
•	 Des	récits	à	la	première	personne	dans	les	premiers	
livres du Livre de Mormon, on passe à des récits à la 
troisième personne dans le livre de Mosiah. Les livres 
allant de 1 Néphi à Omni ont été traduits à partir des 
petites plaques de Néphi et sont l’œuvre des auteurs 
eux-mêmes ; par conséquent, ils sont écrits à la pre-
mière personne. Par contre, de Mosiah à 4 Néphi, les 
livres proviennent tous de l’abrégé des grandes plaques 
de Néphi fait par Mormon. Ces livres sont l’abrégé fait 
par Mormon des annales des auteurs originels.

Mosiah 1:3-10. Les mystères de Dieu
•	 Le	terme	« mystères	de	Dieu »	tel	qu’il	est	employé	
dans le Livre de Mormon (Mosiah 1:3) désigne les prin-
cipes salvateurs de l’Évangile de Jésus-Christ. Ces prin-
cipes sont appelés mystères non pas parce qu’ils sont 
mystérieux ou difficiles à comprendre mais parce qu’il 
s’agit de choses révélées par Dieu selon notre foi et 

notre obéissance. Ils ont pour but de guider les enfants 
de Dieu vers la vie éternelle. « Un mystère est une vérité 
qui ne peut être connue que par révélation divine, un 
secret sacré… De nos jours, les grandes vérités comme 
celles qui touchent au rétablissement de la prêtrise, à 
l’œuvre pour les morts et au rétablissement de l’Église 
sont des ‘mystères’ parce qu’elles n’auraient pas pu être 
découvertes autrement que par révélation » (Hyrum M. 
Smith et Janne M. Sjodahl. The Doctrine and Covenants 
Commentary, rév., éd. 1972, p. 141).

Mosiah 1:4-7
Selon le roi Benjamin, que serait-il 
arrivé aux Néphites s’ils n’avaient 

pas eu d’annales sacrées ?

Mosiah 1:4-6. « La langue des Égyptiens »
•	 Benjamin,	Néphi	(voir	1 Néphi	1:2)	et	Moroni	(voir	
Mormon 9:32) mentionnent tous la langue égyptienne. 
Dans Mosiah 1:4-6, le roi Benjamin affirme clairement 
qu’il y a une raison pour que ses fils apprennent « la 
langue des Égyptiens ». Cette connaissance était néces-
saire pour étudier les commandements contenus dans 
les plaques d’airain et dans les plaques de Néphi (voir 
Mosiah 1:6). De l’époque de Néphi à celle de Moroni, 
la langue des Néphites était une forme d’égyptien (voir 
le commentaire sur 1 Néphi 1:2, page 12 et celui sur 
Mormon 9:32-34, page 359).

Mosiah 1:10. Mosiah sera le nouveau roi
•	 Un	examen	minutieux	du	Livre	de	Mormon	fait	appa-
raître de nombreuses traditions et coutumes qui ont leur 
origine dans l’Israël antique. Il existe une ressemblance 
frappante entre l’accession de Mosiah au trône néphite 
décrite dans les premiers chapitres de Mosiah et la 
manière dont les rois étaient couronnés dans l’Ancien 
Testament (voir Stephen D. Ricks, « King, Coronation, 
and Covenant in Mosiah 1-6 », John L. Sorenson et 
Melvin J. Thorne, dir. de publ., Rediscovering the Book 
of Mormon, 1991, p. 209).

Parmi les ressemblances remarquables entre les céré-
monies de couronnement du Livre de Mormon et de 
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l’Ancien Testament, il y a : (1) la croyance que les rois 
sont désignés par les cieux (voir Mosiah 1:9-10 ; 6:3, 5 ; 
1 Rois 2:15 ; 2 Rois 15:5) ; (2) le sanctuaire est le lieu 
du couronnement (voir Mosiah 1:18 ; 1 Rois 1:39-45) ; 
(3) la remise, au moment du couronnement, de reli-
ques sacrées ou d’objets (voir Mosiah 1:15-16 ; 2 Rois 
11:12) ; (4) l’onction (voir Mosiah 6:3 ; 1 Rois 1:33-34) 
(voir Ricks, Rediscovering the Book of Mormon, p. 210, 
213-214).

« De plus, l’idéal était que le nouveau roi soit intronisé 
avant que l’ancien ne meure et que ce transfert de pou-
voirs ait lieu lors de la cérémonie au cours de laquelle 
le peuple faisait ou renouvelait son alliance avec Dieu » 
(Ricks, Rediscovering the Book of Mormon, p. 216). C’est 
ce qui se produit quelque temps plus tard avec le peu-
ple du roi Benjamin lorsqu’il proclame : « Nous sommes 
disposés à conclure avec notre Dieu l’alliance de faire 
sa volonté et d’être obéissants à ses commandements » 
(Mosiah 5:5).

Mosiah 1:11-12. Le nom que le roi 
Benjamin voulait donner à son peuple
•	 La	raison	principale	pour	laquelle	le	roi	Benjamin	
rassemble son peuple est qu’il veut lui donner un nom. 
Il veut l’édifier spirituellement. Beaucoup d’autres saints 
prophètes et lui ont passé des années à prêcher au 
peuple et à le préparer pour qu’il soit prêt à prendre sur 
lui le nom du Christ (voir Paroles de Mormon 1:5–18). 
Tout au long de son discours, le roi Benjamin explique 
comment accepter dignement le nom qu’il désire lui 
donner. Puis, dans Mosiah 5:8–11, il révéle que le nom 
est celui de Jésus-Christ.

Mosiah 2:9
Comment pourriez-vous vous servir des 

enseignements du roi Benjamin pour 
améliorer votre culte personnel ?

Mosiah 2:17.    Le service
•	 Howard W. Hunter (1907-1995) a enseigné que la 
justice doit être au cœur de tous les services que nous 
rendons : « Continuez à rechercher des occasions de 

rendre service. Ne vous 
souciez pas exagérément 
du standing… Il est impor-
tant d’être apprécié. Mais 
notre objectif doit être la 
justice, pas la reconnais-
sance ; le service, pas le 
standing. L’instructrice visi-
teuse fidèle qui accomplit 
discrètement sa tâche mois 

après mois, est tout aussi importante pour l’œuvre du 
Seigneur que ceux qui détiennent ce que certains consi-
dèrent comme des postes plus importants dans l’Église. 
La visibilité d’une fonction n’est pas synonyme de 
valeur » (« To the Women of the Church », Ensign, nov. 
1992, p. 96-97).

•	 Robert J.	Whetten,	des	soixante-dix,	explique	com-
ment les services que nous rendons à autrui peuvent 
servir à mesurer la profondeur de notre conversion :

« Être converti signifie consacrer votre vie à prendre 
soin des gens qui ont besoin de votre aide et à les 
servir, faire profiter les autres de vos dons et de vos 
bénédictions… 

« Chaque acte de gentillesse et de service désintéressé 
augmente votre spiritualité. Dieu vous utilise pour bénir 
vos semblables. Votre progression spirituelle et éternelle 
est très liée à vos relations, à la manière dont vous 
traitez autrui. Aimez-vous réellement vos semblables et 
êtes-vous une bénédiction pour eux ? La manière dont 
vous traitez vos semblables n’est-elle pas l’indication 
de votre niveau de conversion ? La personne qui ne 
fait dans l’Église que les choses qui la concernent elle 
seule n’atteindra jamais le but de la perfection. Servir 
vos semblables est l’essence même de l’Évangile et de 
l’exaltation » (Conference Report, avr. 2005, p. 96 ou  
Le Liahona, mai 2005, p. 91).

•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	nous	
aide à comprendre que quel que soit le service que 
nous rendons, il est très important de savoir pourquoi 
nous le faisons :

« La dernière raison… est, à mon avis, la plus impor-
tante de toutes. En rapport avec le service, c’est ce 
que les Écritures appellent une ‘voie par excellence’ 
(1 Corinthiens 12:31)… 
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« Si nous voulons que notre service soit tout à fait 
efficace, il faut l’accomplir par amour pour Dieu et par 
amour pour ses enfants » (Conference Report, oct. 1984, 
p. 16 ou Ensign, nov. 1984, p. 14).

Mosiah 2:21-24, 34. « Vous lui 
êtes toujours redevables »
•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	douze	
apôtres, a enseigné que nous devons passer chaque 
jour de notre vie à la recherche de la vie éternelle en 
signe de gratitude pour la dette que Jésus-Christ a 
payée en notre faveur :

« Comment pourrons-nous jamais rembourser la dette 
que nous avons envers le Sauveur ? Il a payé une dette 
qu’il n’avait pas contractée pour nous libérer d’une 
dette que nous ne pourrons jamais rembourser. Grâce à 
lui, nous vivrons à jamais. Grâce à son expiation infinie, 
nos péchés peuvent être balayés, nous permettant de 
connaître le plus grand de tous les dons de Dieu, la vie 
éternelle (voir D&A 14:7).

« Un tel don peut-il avoir un prix ? Pourrons-nous jamais 
compenser un tel don ? Benjamin, prophète et roi dans 
le Livre de Mormon, enseigne : ‘Si vous exprimiez tous 
les remerciements et toutes les louanges que votre âme 
tout entière a le pouvoir de posséder… [et] si vous 
le serviez de votre âme tout entière, vous ne seriez 
encore que des serviteurs inutiles’ (Mosiah 2:20-21) » 
(Conference Report, avr. 2004, p. 44 ou Le Liahona,  
mai 2004, p. 43).

•	 L’une	des	meilleures	façons	pour	chacun	d’entre	
nous de témoigner de la reconnaissance pour ce que 
notre Père céleste et Jésus-Christ nous ont donné est 
d’obéir aux commandements. Joseph Fielding Smith 
(1876-1972) enseigne :

« Nous manquons extrêmement de reconnaissance 
envers notre Père et son Fils bien-aimé lorsqu’en toute 
humilité, avec un ‘cœur brisé et un esprit contrit’, nous 
nous montrons réticents à obéir aux commandements. 
La violation de tout commandement divin est un acte 
des plus ingrats au regard de tout ce qui a été accompli 
en notre faveur par l’intermédiaire de l’expiation de 
notre Sauveur.

« Nous ne serons jamais capables de rembourser notre 
dette. La reconnaissance que nous éprouvons doit être 

pleine au point de déborder d’amour et d’obéissance 
pour sa grande et tendre miséricorde. Étant donné tout 
ce qu’il a fait, nous ne devrions jamais le décevoir. Il 
nous a rachetés à un grand prix, celui de sa grande 
souffrance et de l’effusion de son sang en sacrifice sur 
la croix.

« Maintenant, il nous demande de garder ses comman-
dements. Il dit qu’ils ne sont pas pénibles et il y en a 
tant parmi nous qui ne sont pas disposés à le faire. Je 
parle ici des habitants de la terre en général. Nous ne 
sommes pas disposés à le faire. C’est très certainement 
une marque d’ingratitude. Nous sommes ingrats.

« Chaque membre de l’Église qui viole le jour de sabbat, 
qui ne paye pas sa dîme honnêtement, qui ne respecte 
pas la Parole de Sagesse, qui viole délibérément tout 
autre commandement donné par le Seigneur est ingrat 
envers le Fils de Dieu, et une personne ingrate envers 
le Fils de Dieu est ingrate envers le Père qui l’a envoyé » 
(Doctrines of Salvation (I), comp. Bruce R. McConkie, 
3 vols., 1954-1956, p. 131-132).

Mosiah 2:25. Votre corps « appartient 
à celui qui vous a créés »
•	 Mosiah	2:25	est	la	réponse	du	Seigneur	à	ceux	
qui disent : « C’est mon corps et je peux en faire ce 
que je veux. » L’argument du roi Benjamin que notre 
corps appartient à Dieu est en accord avec les ensei-
gnements de Paul lorsqu’il écrit : « Car vous avez été 
rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans 
votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à 
Dieu » (1 Corinthiens 6:20).

Mosiah 2:34-41. Entrer en rébellion 
ouverte contre Dieu
•	 Quand	une	personne	sait	ce	qui	est	bien	et	ne	le	
fait pas, non seulement elle viole la loi elle-même 
mais elle se place dans un état d’opposition à Dieu, ce 
qui, en soi, est une offense grave. Gordon B. Hinckley 
(1910-2008) donne une illustration simple de ce genre 
de rébellion : « Je me souviens d’un évêque qui m’a 
raconté l’histoire d’une femme qui était venue le 
voir pour obtenir une recommandation. Quand il lui 
demanda si elle observait la Parole de Sagesse, elle 
répondit qu’il lui arrivait parfois de boire une tasse de 
café. Elle ajouta : ‘Bon, frère, vous n’allez pas laisser 
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cela m’empêcher d’aller au temple, n’est-ce pas ?’ À 
quoi il répondit : ‘Sœur, assurément vous n’allez pas 
laisser une tasse de café s’interposer entre vous et la 
maison du Seigneur’ » (Conference Report, avr. 1990, 
p. 67 ou Ensign, mai. 1990, p. 51).

Mosiah 3:5, 17-18. Que signifie 
l’expression Seigneur Omnipotent  ?
•	 De	tous	les	prophètes	mentionnés	dans	le	Livre	de	
Mormon, le roi Benjamin est le seul à employer l’ex-
pression omnipotent, ce que Bruce R. McConkie (1915-
1985), du Collège des douze apôtres, définit ainsi : « Le 
Christ est le Seigneur Omnipotent (Mosiah 3:5, 17-18, 
21 ; 5:2, 15 ; Ap. 19:6), ce qui signifie qu’en tant que 
Seigneur de toutes choses, il détient tout pouvoir » 
(Mormon Doctrine, 2e éd., 1966, p. 452).

Mosiah 3:7. Si grande sera son angoisse
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	
douze apôtres, qualifie les souffrances qu’a endurées 
Jésus-Christ comme étant « la terrible arithmétique de 
l’Expiation » :

« Imaginez que Jéhovah, le Créateur de ce monde et 
d’autres mondes, puisse être ‘stupéfait’ ! Jésus savait 
de manière cognitive mais pas par expérience ce qu’il 
devait faire. Il n’avait encore jamais connu personnelle-
ment le processus intense et exigeant d’une expiation. 
Aussi, quand la souffrance fut à son paroxysme, elle 
était bien pire que ce que lui-même, avec son intelli-
gence sans pareille, aurait jamais imaginé ! Il n’est pas 
étonnant qu’un ange soit venu pour le soutenir ! (Voir 
Luc 22:43.)

« Le poids cumulé de tous 
les péchés, passés, présents 
et futurs de l’humanité a 
pesé sur son âme parfaite, 
innocente et sensible ! 
Toutes nos infirmités et 
maladies faisaient aussi 
partie, d’une certaine 
façon, de la terrible arith-
métique de l’Expiation. 
(Voir Alma 7:11-12 ; Ésaïe 
53:3-5 ; Matthieu 8:17). Au 
milieu de son angoisse, 
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Jésus n’a pas simplement supplié le Père pour que cette 
heure et cette coupe s’éloignent de lui mais il l’a fait à 
l’aide de cette citation appropriée : ‘Abba, Père, toutes 
choses te sont possibles, éloigne de moi cette coupe !’ 
(Marc 14:35-36).

« Jésus, en tant que Jéhovah, n’avait-il pas dit à 
Abraham : ‘Y a-t-il rien qui soit étonnant de la part 
de l’Éternel ?’ (Genèse 18:14). Son ange n’avait-il pas 
dit à une Marie perplexe : ‘Car rien n’est impossible 
à Dieu’ ? (Luc 1:37 ; voir aussi Matthieu 19:28 ; Marc 
10:27 ; Luc 18:27).

« La requête de Jésus n’était pas du théâtre !

« Dans cette situation extrême, espérait-il qu’il y aurait, 
par hasard, un bélier dans un buisson ? Je ne sais pas. 
Sa souffrance, dont l’énormité était multipliée par 
l’infini, annonçait le cri qu’il allait pousser plus tard du 
fond de l’âme sur la croix, et c’était un cri d’abandon. 
(Voir Matthieu 27:46.)

« Malgré cela, Jésus a conservé cet état de soumission 
sublime comme à Gethsémané : ‘Toutefois non pas ce 
que je veux, mais ce que tu veux’ (Matthieu 26:39) » 
(Conference Report, avr. 1985, p. 92 ou Ensign, mai 
1985, p. 72-73).

•	 Un	commentateur	a	écrit	que	la	souffrance	du	
Sauveur représentait le poids entier de la conséquence 
de la Chute : « Jésus savait que l’heure terrible de sa 
plus profonde humiliation était arrivée, qu’à partir de 
ce moment jusqu’à ce qu’il pousse le grand cri avec 
lequel il a expiré, il ne lui restait plus rien d’autre sur 
terre que la torture de la douleur physique et l’étau de 
son angoisse mentale. Toute la souffrance qu’un corps 
humain peut supporter devait être chargée sur son 
corps recroquevillé ; toute la douleur que peut causer 
une insulte cruelle et cinglante devait peser sur son 
âme ; et dans ce tourment du corps et cette torture de 
l’âme, même la grande sérénité radieuse de son esprit 
divin allait connaître une éclipse brève mais atroce. La 
souffrance dans sa morsure la plus pénétrante, la honte 
dans sa brutalité la plus écrasante, tout le fardeau du 
péché et du mystère de l’existence de l’homme dans 
son apostasie et dans sa chute, voilà ce qu’il devait 
maintenant affronter dans son accumulation la plus 
inexplicable » (F. W. Farrar, The Life of Christ, London : 
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Cassell and Co., 1874, p. 622-623 ; cité dans Bruce R. 
McConkie, The Mortal Messiah, Book 4, 1981, p. 126).

Mosiah 3:17. « Aucun autre nom donné »
•	 La	Première	Présidence	et	le	Collège	des	douze	
apôtres ont affirmé que le salut vient par Jésus-Christ : 
« Nous, ses apôtres dûment ordonnés, nous témoignons 
que Jésus est le Christ vivant, le Fils immortel de Dieu. 
Il est le grand roi Emmanuel qui se tient aujourd’hui à 
la droite de son Père. Il est la lumière, la vie et l’espoir 
du monde. Ses voies mènent au bonheur dans cette vie 
et à la vie éternelle dans le monde à venir » (« Le Christ 
vivant : témoignage des apôtres », Le Liahona, avr. 
2000, p. 3).

Mosiah 3:19.    L’homme naturel
•	 Les	termes	naturel ou par nature, tels qu’on les 
utilise en général, désignent une partie inhérente de 
notre identité, quelque chose avec lequel nous nais-
sons. Cependant, dans les Écritures, naturel signifie 
déchu ou dans un état de péché. Bien qu’à la naissance 
tous les hommes soient innocents (voir D&A 93:38), 
la chute d’Adam fait qu’ils viennent dans un monde 
déchu et dans un état de mort spirituelle (voir Alma 
42:9), séparés de la présence de Dieu. Connaissant le 
bien et le mal (voir Moïse 4:11 ; 5:11) et vivant dans 
cet état d’imperfection, tous les hommes pèchent (voir 
Romains 3:23 ; 1 Jean 1:8, 10) et subissent la « chute » 
individuelle qui en résulte (voir Moïse 6:49, 55). En 
d’autres termes, c’est en transgressant la loi de Dieu 
que l’on devient un « homme naturel » (Alma 42:10, 12 ; 
D&A 20:20). Par conséquent, un homme naturel est 
ennemi de Dieu (voir Mosiah 3:19    ) jusqu’à ce qu’il 
se qualifie pour recevoir l’influence purificatrice de 
l’Expiation en obéissant à ses commandements (voir 
Mosiah 3:11-12, 19).   ).

•	 Le	roi	Benjamin	a	enseigné	que	pour	nous	dépouiller	
de l’homme naturel, nous devons nous rendre aux 
persuasions de l’Esprit-Saint (voir Mosiah 3:19   ). 
Dans un discours de conférence, Neal A. Maxwell a 
traité de ce que nous pouvons faire pour y parvenir : 
« La droiture personnelle, le culte, la prière et l’étude des 
Écritures sont essentiels pour se dépouiller de l’homme 
naturel (Mosiah 3:19) » (Conference Report, oct. 2000, 
p. 46 ou Le Liahona, janv. 2001, p. 44).

Lors d’un précédent discours, Neal A. Maxwell a 
proposé un autre instrument, accompagné d’un aver-
tissement, pour nous dépouiller de l’homme naturel : 
« L’espérance est particulièrement nécessaire dans 
la lutte âpre requise pour se dépouiller de l’homme 
naturel (voir Mosiah 3:19). Renoncer à rechercher Dieu 
et à s’améliorer, c’est s’abandonner du même coup à 
l’homme naturel » (Conference Report, oct. 1994, p. 46 
ou L’Étoile, janv. 1995, p. 36). 

Mosiah 3:19.    Devenir un saint
•	 Dans	une	explication	de	ce	que	signifie	être	un	saint,	
Quentin L. Cook, du Collège des douze apôtres, donne 
la définition suivante et cite des exemples de choses 
dont nous devons nous séparer :

« En grec, le mot saint signifie ‘mis à part, séparé 
[et] sacré’ (dans Daniel H. Ludlow, dir. de publ., 
Encyclopedia of Mormonism (III), 5 vols., 1992, 
p. 1249). Si nous voulons être saints à notre époque, 
nous devons nous séparer du mauvais comportement 
et des quêtes destructrices qui prédominent dans le 
monde.

« Nous sommes bombardés d’images de violence et 
d’immoralité. La mauvaise musique et la pornographie 
sont de plus en plus tolérées. La consommation de 
drogue et d’alcool fait des ravages. On insiste moins 
sur l’honnêteté et sur la force de caractère. On exige le 
respect des droits de l’individu, mais on en néglige les 
devoirs, les responsabilités et les obligations. Le langage 
devient de plus en plus grossier et on est de plus en 
plus confronté à ce qui est vil et vulgaire. L’adversaire 
poursuit sans relâche ses efforts pour détruire le plan 
du bonheur. Si nous nous tenons à l’écart de cette 
conduite du monde, nous aurons l’Esprit et nous 
connaîtrons la joie d’être de dignes saints des derniers 
jours » (Conference Report, oct. 2003, p. 100-101 ou  
Le Liahona, nov. 2003, p. 95).

Mosiah 3:19.    « Comme un enfant »
•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	ensei-
gne comment le fait de devenir « comme un enfant » 
(Mosiah 3:19) mène à la sécurité spirituelle :

« Le roi Benjamin indique clairement comment nous 
pouvons… faire changer notre nature par l’expiation 
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de Jésus-Christ. C’est la seule façon de bâtir sur la fon-
dation sûre et ainsi de tenir bon dans la justice pendant 
les tempêtes de la tentation.

« Le roi Benjamin décrit ce changement par une belle 
comparaison, utilisée par les prophètes pendant des 
millénaires, et par le Seigneur lui-même. C’est ceci : que 
nous pouvons et devons devenir comme un enfant, un 
petit enfant.

« C’est quelque chose qu’il ne sera pas facile pour 
certains de comprendre ni d’accepter. La plupart d’entre 
nous veulent être forts. Nous risquons de considérer 
qu’être comme un enfant, c’est être faible… 

« Mais le roi Benjamin, qui 
comprenait aussi bien que 
n’importe quel mortel ce 
que signifie être un homme 
fort et courageux, montre 
bien qu’être comme un 
enfant, ce n’est pas être 
puéril. C’est être comme le 
Sauveur, qui a prié son 
Père de lui donner la force 
de faire sa volonté puis qui 

l’a faite. Notre nature doit être transformée pour que 
nous devenions comme un enfant pour recevoir la force 
que nous devons avoir pour être en sécurité dans les 
temps de danger moral… 

« Nous sommes en sécurité sur le roc qu’est le Sauveur 
quand nous nous sommes rendus à lui avec foi, que 
nous avons répondu aux instructions du Saint-Esprit de 
respecter les commandements suffisamment longtemps 
et d’une manière suffisamment fidèle pour que le 
pouvoir de l’Expiation ait changé notre cœur. Quand, 
par cette expérience, nous sommes devenus comme 
un enfant dans notre capacité d’aimer et d’obéir, nous 
sommes sur la fondation sûre.

« Le roi Benjamin nous apprend ce que nous pouvons 
faire pour parvenir en ce lieu sûr. Mais n’oubliez pas : 
les choses que nous faisons sont les moyens, non le but 
que nous cherchons. Ce que nous faisons permet à l’ex-
piation de Jésus-Christ de nous transformer en ce que 
nous devons être. Notre foi en Jésus-Christ nous mène 
au repentir et au respect de ses commandements. Nous 

obéissons et nous résistons à la tentation en suivant les 
chuchotements du Saint-Esprit. Avec le temps, notre 
nature changera. Nous allons devenir comme un petit 
enfant, obéissant à Dieu et plus aimant. Ce changement, 
si nous faisons tout pour le conserver, nous qualifiera 
pour jouir des dons qui viennent du Saint-Esprit. Alors 
nous serons en sécurité sur le seul roc sûr » (Conference 
Report, avr. 2006, p. 14-15 ou Le Liahona, mai 2006, 
p. 15-16).

Mosiah 3:19 
Quels attributs des petits enfants 

devons-nous posséder ? Que faire 
pour acquérir ces qualités ?

Points à méditer
•	 Comment	le	fait	de	servir	votre	prochain	vous	a-t-il	

aidé à vous rapprocher de Dieu ?

•	 Comment	l’Expiation	peut-elle	vous	permettre	de	
surmonter l’homme naturel ? Pourquoi n’est-ce que 
par l’intermédiaire de l’expiation du Christ que vous 
pouvez devenir un saint ? (Voir Mosiah 3:19   ).

•	 Mosiah	1:5–6	explique	que	le	fait	que	les	Néphites	
ont eu les Écritures « sous les yeux » les a empêchés 
de tomber dans l’incrédulité. Pourquoi est-il impor-
tant que vous ayez l’habitude d’étudier quotidienne-
ment les Écritures ?

Idées de tâches
•	 Le	roi	Benjamin	explique	que	lorsque	l’on	nous	

enseigne la parole de Dieu nous ne sommes 
« plus trouvés innocents » devant lui (Mosiah 3:22). 
Répondez par écrit à l’argument suivant : Si le fait 
d’entendre la parole de Dieu nous rend plus res-
ponsables, quel avantage aurions-nous à étudier 
l’Évangile et à en apprendre davantage ? (voir D&A 
130:18-19 ; 131:6). Trouvez et énumérez au moins 
trois Écritures qui décrivent les bénédictions qui 
découlent de l’étude de l’Évangile.

•	 Faites	un	bref	compte	rendu,	à	partir	des	éléments	
que vous trouverez dans Mosiah 3, qui met en relief 
et qui explique la mission du Sauveur dans la condi-
tion mortelle et dans la vie postmortelle.
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Mosiah 4-8

Chapitre 19

Introduction
Les Néphites qui écoutent le roi Benjamin reconnaissent 
qu’ils ont besoin du pouvoir rédempteur de l’Expiation. 
Par conséquent, ils prient afin d’obtenir le pardon, 
reçoivent la paix de l’âme et prennent sur eux le nom 
de Jésus-Christ. Tout comme ces Néphites, nous pou-
vons connaître un changement de cœur et vivre de telle 
sorte que « [nous nous réjouissions] toujours et [soyons] 
remplis de l’amour de Dieu, et [conservions] toujours le 
pardon de [nos] péchés ». Le sermon du roi Benjamin 
nous apprend comment nous pouvons « [progresser] 
dans la connaissance de la gloire de celui qui [nous] a 
créés » (Mosiah 4:12) grâce à la foi, au repentir et aux 
alliances que nous contractons et respectons.

Commentaire
Mosiah 4:1-2, 5,11. « Moins que 
la poussière de la terre »
•	 Le	peuple	du	roi	Benjamin	considère	qu’il	vaut	
« encore moins que la poussière de la terre ». Cette 
expression signifie qu’alors même que la poussière de 
la terre obéit aux ordres de Dieu (voir Hélaman 12:7-8), 
eux, qui sont enfants de Dieu, n’ont pas toujours été 
obéissants à ses commandements. Ils reconnaissent 
leur dépendance totale vis-à-vis de Dieu, à savoir que 
l’homme doit se reposer sur Dieu pour tout : la vie et 
le souffle, la nourriture et la capacité de la produire, la 
santé et la force, le salut et la vie éternelle. Sans Dieu 
et sans l’Expiation, l’homme n’est littéralement rien. 
L’humilité vient de ce que nous nous rendons compte 
de notre dépendance vis-à-vis du Seigneur. La clé 
de notre grandeur est de nous souvenir que nous ne 
sommes rien sans le Christ et son expiation. Comme l’a 
enseigné Jacob, s’il n’y avait pas eu d’expiation, nous 
ne pourrions jamais retourner à la vie et deviendrions 
anges du démon (voir 2 Néphi 9:7-9).

Mosiah 4:2-3. Appliquer le « sang 
expiatoire du Christ »
•	 Le	peuple	du	roi	Benjamin	reconnaît	qu’il	a	besoin	
d’un pouvoir supérieur au sien pour surmonter son état 
de pécheur. Il prie pour avoir miséricorde et demande 
à son Père céleste « [d’appliquer] le sang expiatoire 
du Christ » (Mosiah 4:2) afin que ses péchés lui soient 
pardonnés. Boyd K. Packer, président du Collège des 

douze apôtres, enseigne comment l’Expiation peut nous 
guérir de nos erreurs :

« Nous commettons tous des fautes. Il arrive que nous 
fassions du tort et que nous blessions gravement les 
autres d’une manière que nous ne pouvons pas réparer 
seuls. Nous brisons des choses que nous ne pouvons 
pas réparer seuls. Il est alors dans notre nature d’avoir 
un sentiment de culpabilité, d’humiliation et de souf-
france que nous ne pouvons pas guérir seuls. C’est 
alors que nous avons besoin du pouvoir guérisseur de 
l’Expiation… 

« Si le Christ n’avait pas accompli son expiation, les châ-
timents résultant des erreurs s’ajouteraient les uns aux 
autres. La vie serait sans espoir. Mais il s’est volontaire-
ment sacrifié afin que chacun de nous soit racheté… 

« Nous pouvons même ‘conserver le pardon de nos 
péchés’ (Mosiah 4:12). Le baptême par immersion est 
pour la rémission de nos péchés. Nous pouvons renou-
veler cette alliance en prenant la Sainte-Cène chaque 
semaine (voir D&A 27:2).

« L’Expiation a une valeur pratique, personnelle et quo-
tidienne ; appliquez-la à votre vie. On peut en bénéfi-
cier en commençant par quelque chose d’aussi simple 
qu’une prière. Cela ne vous libérera pas des difficultés 
et des erreurs, mais cela peut effacer la culpabilité 
par le repentir, et vous apporter la paix » (Conference 
Report, avr. 2001, p. 28-29 ou Le Liahona, juil. 2001, 
p. 25-27).

Mosiah 4:3. « La conscience en paix »
•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
témoigne que la paix de la conscience vient d’un repen-
tir sincère et d’une vie juste :

« Dieu veut que chacun de ses enfants obtienne la 
bénédiction suprême de la paix de la conscience (voir 
Mosiah 4:2–3). Une conscience paisible nous libère de 
l’angoisse, du chagrin, de la culpabilité, de la honte 
et de l’auto-condamnation. Elle pose la fondation du 
bonheur… 

« Vous pouvez retrouver la paix de la conscience en 
vous repentant des transgressions personnelles qui 
causent votre trouble intérieur… 
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« Mes chers frères, sœurs et amis, je viens humblement 
au pupitre ce matin parce que je veux vous parler du 
plus grand événement de toute l’histoire. Cet événe-
ment sans égal est l’incomparable expiation de notre 
Seigneur et Sauveur, Jésus le Christ. C’est l’acte le plus 
important qui ait jamais été accompli, mais c’est aussi le 
plus difficile à comprendre.

« La raison pour laquelle je veux apprendre tout ce 
que je peux sur l’Expiation est en partie égoïste : notre 
salut dépend de notre croyance et de notre acceptation 
de l’Expiation (voir Mosiah 4:6-7). Cette acceptation 
requiert un effort continuel pour comprendre plus plei-
nement l’Expiation. Celle-ci nous permet de progresser 
par notre apprentissage dans la condition mortelle en 
nous donnant la possibilité de devenir parfaits (voir 
Moroni 10:32). Nous avons tous péché et nous devons 
nous repentir pour payer totalement notre part de 
la dette. Lorsque nous nous repentons sincèrement, 
l’expiation magnifique de notre Sauveur paye le reste de 
cette dette (voir 2 Néphi 25:23) » (Conference Report, 
oct. 2001, p. 19 ou Le Liahona, janv. 2002, p. 19).

Mosiah 4:12. « Conservez toujours 
le pardon de vos péchés »
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, nous conseille de nous repentir fréquemment 
et régulièrement afin de conserver le pardon de nos 
péchés : « Le roi Benjamin a beaucoup insisté sur le 
fait que nous devons le conserver (voir Mosiah 4:26). 
Dans l’Église, nous ne méditons pas beaucoup sur ce 
principe. Nous devrions y penser beaucoup plus. Le fait 
de conserver ou non le pardon de nos péchés dépend 
clairement de la régularité de notre repentir. Dans 
l’Église, nous nous préoccupons, à juste titre, de conser-
ver les nouveaux membres, mais le maintien de notre 
pardon est l’objet d’un souci encore plus profond » 
(« King Benjamin’s Sermon : A Manual for Discipleship », 
John W. Welch et Stephen D. Ricks, dir. de publ., King 
Benjamin’s Speech : « That Ye May Learn Wisdom » , 
1998, p. 16).

« L’infraction d’une loi par le péché ou la transgression 
cause l’angoisse de l’esprit et du cœur provoquée par 
une conscience offensée. Notre Père éternel qui savait 
que tous ses enfants, à l’exception de son Fils unique, 
Jésus-Christ, enfreindraient ses lois involontairement ou 
intentionnellement a fourni un moyen de corriger les 
conséquences de tels actes. Que la violation soit grande 
ou petite, la solution est la même : le repentir complet 
par la foi en Jésus- Christ et en son expiation ainsi 
que l’obéissance à ses commandements » (Conference 
Report, oct. 2004, p. 14-15 ou Le Liahona, nov. 2004, 
p. 15-16).

•	 Boyd	K.	Packer	recommande	à	ceux	qui	recherchent	
la paix de conscience par le repentir de persévérer 
jusqu’à ce qu’ils obtiennent le pardon :

« L’Évangile nous enseigne que l’on peut être soulagé 
du tourment et de la culpabilité en se repentant. Il n’y a 
pas d’habitude, de dépendance, de rébellion, de trans-
gression, d’offense qui ne puisse être complètement 
pardonnée comme cela est promis, sauf pour le petit 
nombre de ceux qui prennent le chemin de la perdition 
après avoir connu une plénitude...

« Le grand matin du pardon ne se produira sans doute 
pas immédiatement. N’abandonnez pas si vous n’y 
arrivez pas du premier coup. La partie la plus difficile 
du repentir est souvent de se pardonner à soi-même. Le 
découragement fait partie de l’épreuve. N’abandonnez 
pas. Ce matin radieux viendra.

« Alors, la ‘paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence’ 
reviendra dans votre vie (Philippiens 4:7). Alors, comme 
lui, vous ne vous rappellerez plus vos péchés. Comment 
le saurez-vous ? Vous le saurez ! (voir Mosiah 4:1-3) » 
(Conference Report, oct. 1995, p. 22, 24 ou Ensign, nov. 
1995, p. 19-20).

Mosiah 4:4-8. Parvenir à la 
connaissance de l’Expiation
•	 James E.	Faust	(1920-2007),	de	la	Première	
Présidence, rend témoignage qu’il faut que chaque saint 
des derniers jours étudie et accepte l’Expiation :
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Mosiah 4:14-15. Élever ses enfants dans la justice
•	 Le roi Benjamin a enseigné l’importance de la famille 
et la nécessité de parents 
justes. Les prophètes 
modernes témoignent aussi 
que le Seigneur commande 
à ses disciples fidèles d’éle-
ver leurs enfants dans la 
justice et de leur enseigner 
les principes de l’Évangile : 
« Les parents ont le devoir 
sacré d’élever leurs enfants 
dans l’amour et la droiture, 
de subvenir à leurs besoins 
physiques et spirituels, de leur apprendre à s’aimer et à 
se servir les uns les autres, à observer les commande-
ments de Dieu » (« La famille, déclaration au monde »,  
Le Liahona, oct. 2004, 3e couv.).

•	 Témoin	moderne	de	la	responsabilité	des	parents	
d’instruire leurs enfants, Russell M. Nelson, du Collège 
des douze apôtres, relève plusieurs passages des 
Écritures qui font comprendre leur rôle aux parents : 
« Les Écritures demandent aux parents d’enseigner la 
foi en Jésus-Christ, le repentir, le baptême et le don 
du Saint-Esprit (voir Moroni 8:10). Les parents doivent 
enseigner le plan du salut (voir Moïse 6:58-62) et l’im-
portance de vivre conformément aux commandements 
de Dieu (voir Lévitique 10:11 ; Deutéronome 6:7 ; 
Mosiah 4:14). Autrement, leurs enfants souffriront cer-
tainement à cause de leur ignorance de la loi de Dieu 
qui rachète et affranchit (voir 2 Néphi 2:26). Les parents 
doivent aussi enseigner par l’exemple la manière dont 
il faut consacrer sa vie, son temps, ses talents, sa dîme 
et ses biens (voir Mosiah 4:21-26 ; 18:27 ; Alma 1:27) à 
l’établissement de l’Église et du royaume de Dieu sur 
la terre (voir TJS, Matthieu 6:38). Le fait de vivre ainsi 
bénira littéralement leur postérité » (Conference Report, 
oct. 2001, p. 85 ou Le Liahona, janv. 2002, p. 82).

Mosiah 4:16-25. Accorder de 
ses biens aux pauvres
•	 Le	roi	Benjamin	nous	rappelle	que	nous	sommes	
tous des mendiants devant Dieu et que nous devons 
faire preuve de miséricorde envers autrui si nous 
voulons recevoir la sienne en retour. De la même façon, 

Gordon B. Hinckley (1910-2008) nous recommande de 
considérer notre prochain avec compassion :

« Soyons plus miséricor-
dieux. Ôtons de notre vie 
l’arrogance, la suffisance et 
l’égocentrisme. Soyons plus 
compatissants, plus doux, 
remplis de tolérance, de 
patience et d’une plus 
grande mesure de respect 
les uns pour les autres. En 
faisant ainsi, notre exemple 
même poussera les autres à 

être plus miséricordieux et nous aurons un droit plus 
important à la miséricorde de Dieu qui, dans son 
amour, sera généreux envers nous.

« ‘Car voici, ne sommes-nous pas tous mendiants ?’ 
(Mosiah 4:19).

« C’est ainsi que parle le roi Benjamin. À quoi j’ajoute 
que le pouvoir du Maître est certain et sa parole sûre. Il 
tiendra la promesse qu’il a faite à ceux qui sont compa-
tissants. ‘Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde !’ (Matthieu 5:7).

« Je suis sûr qu’un temps viendra pour chacun d’entre 
nous où, que ce soit à cause d’une maladie ou d’une 
infirmité, de la pauvreté ou de la détresse, de mesures 
oppressives contre nous de la part de l’homme ou de la 
nature, nous espérerons en la miséricorde. Et si, toute 
notre vie, nous en avons fait preuve envers les autres, 
nous l’obtiendrons pour nous-mêmes » (Conference 
Report, apr. 1990, p 89 ou Ensign, mai 1990, p. 70).

Mosiah 4:27. « Il n’est pas requis que l’homme 
coure plus vite qu’il n’a de force »
•	 Neal A.	Maxwell	fait	remarquer	que	notre	temps	et	
notre énergie sont limités et que par conséquent nous 
devons nous concentrer sur ce qui compte le plus :

«  Quand nous courons plus vite que nous en sommes 
capables, nous devenons à la fois inefficaces et 
fatigués … 

« J’ai affiché sur le mur de mon bureau un rappel sage 
et utile d’Anne Morrow Lindbergh pour me remémorer 
une des réalités de la vie. Elle écrit : ‘Ma vie ne peut 
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pas transformer en actes les exigences de tous ceux à 
qui mon cœur répond’. C’est un bon conseil pour nous 
tous, pas une excuse pour abandonner notre devoir, 
mais un conseil sage sur le rythme de notre vie et la 
nécessité de qualité dans nos relations » (Deposition of a 
Disciple, 1976, p. 58).

Mosiah 4:30 
À quoi devons-nous faire atten-

tion pour éviter de périr ?

Mosiah 5:2. « Un grand changement en nous »
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique le processus qui nous permet d’éprouver un 
changement de cœur : « Une fois que nous avons reçu 
le témoignage de l’Esprit, nous le fortifions par l’étude, 
la prière et la mise en application de l’Évangile. Notre 
témoignage croissant produit en nous une foi accrue 
en Jésus-Christ et au plan qu’il a conçu pour notre bon-
heur. Nous sommes incités à nous repentir et à obéir 
aux commandements, ce qui, par un grand changement 
de cœur, mène à notre conversion. Et notre conversion 
apporte le pardon divin, la guérison, la joie et le désir 
de rendre témoignage aux autres » (Conference Report, 
oct. 2003, p. 31-32 ou Le Liahona, nov. 2003, p. 30).

Mosiah 5:7-8. Devenir enfants du Christ
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972)	explique	com-
ment nous pouvons considérer Jésus-Christ comme 
notre Père :

« Si nous disons que Jésus-Christ est notre Père, nous ne 
commettons pas d’erreur parce qu’il nous a engendrés 
spirituellement. Il ne fait pas de doute qu’il a réuni l’es-
prit et le corps permettant ainsi la résurrection de tout 
être vivant. Nous ne commettons pas d’erreur en disant 
que le Sauveur est notre Dieu, notre Père et aussi le Fils 
de Dieu car il a reçu toute autorité. Jésus a déclaré que 
le Père lui a conféré toute autorité faisant ainsi de lui un 
Père pour nous. De plus, il nous a engendrés spirituel-
lement par la résurrection… 

« Nous sommes ses fils et ses filles. Il est un Père pour 
nous parce qu’il nous a engendrés et nous a sauvés 

de la mort, unissant l’esprit et le corps. Qu’est-ce 
qu’un père sinon quelqu’un qui donne la vie ? » (« The 
Fatherhood of Christ » discours non publié prononcé 
devant les membres du personnel des séminaire et 
institut de religion, université Brigham Young, 17 juill. 
1962, p. 5-6).

(Voir commentaire sur Mosiah 15:1-7, (page 162).

Mosiah 5:8-10. Prendre son nom sur nous
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	nous	
donne une compréhension plus profonde de ce que 
signifie prendre sur nous le nom de Jésus-Christ :

« Nous considérons que nous prenons sur nous le nom 
du Christ lorsque nous nous faisons baptiser en son 
nom, que nous appartenons à son Église, que nous 
proclamons croire en lui et que nous accomplissons 
l’œuvre de son royaume. 

« Il existe également d’autres significations, plus 
profondes, que les membres de l’Église les plus mûrs 
devraient comprendre et méditer lorsqu’ils prennent la 
Sainte-Cène.

« Il est important de comprendre que lorsque nous 
prenons la Sainte-Cène, nous ne témoignons pas que 
nous prenons sur nous le nom de Jésus-Christ. Nous 
attestons que nous sommes disposés à le faire. (Voir 
D&A 20:77). Le fait que nous ne faisons que témoigner 
de notre bonne volonté suggère que quelque chose 
d’autre doit se produire avant que nous prenions réelle-
ment, au sens le plus important du terme, ce nom sacré 
sur nous…

« Être disposés à prendre sur nous le nom de Jésus-
Christ peut donc être compris comme étant la disposi-
tion à prendre sur nous l’autorité de Jésus-Christ. Selon 
ce sens, lorsque nous prenons la Sainte-Cène, nous 
témoignons que nous sommes prêts à prendre part 
aux ordonnances sacrées du temple et à recevoir les 
plus hautes bénédictions accessibles par l’intermédiaire 
du nom et par l’autorité du Sauveur au moment où il 
choisira de nous les conférer.

« … Notre disposition à prendre sur nous le nom de 
Jésus-Christ confirme notre engagement à faire tout ce 
qui est en notre pouvoir pour être comptés parmi ceux 
qu’il choisira pour s’asseoir à sa droite et être appelés 
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Légende de la carte
1. L’expédition tragique. Lisez Omni 1:27-28 ; Mosiah 9:1-2.
2. Expédition de Zénif. Lisez Omni 1:29 ; Mosiah 7:9 ; 9:3-7.
3. Fuite d’Alma vers les eaux de Mormon. Lisez Omni 18:1-7, 30-33.
4. Le peuple d’Alma s’enfuit à Hélam. Lisez Omni 23:1-5, 19.

5. Expédition des 43 hommes pour retrouver Zarahemla. Lisez  
Omni 8:8-9 ; Mosiah 21:25-27.

6. Expédition d’Ammon pour retrouver la colonie de Zénif. Lisez  
Mosiah 7:2-3.

7. Fuite de Limhi vers Zarahemla. Lisez Mosiah 22:3-13.
8. Fuite d’Alma vers Zarahemla. Lisez Mosiah 24.
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par son nom au dernier jour. Dans ce sens sacré, le 
témoignage que nous donnons de notre disposition 
à prendre sur nous le nom de Jésus-Christ constitue 
une déclaration de candidature à l’exaltation dans le 
royaume céleste. L’exaltation, c’est la vie éternelle, 
‘le plus grand de tous les dons de Dieu’ (D&A 14:7) » 
(Conference Report, avr. 1985, p. 102-1033, 105 ou 
Ensign, mai 1985, p. 80-81, 83).

Mosiah 5:12. « Que… vous connaissiez la voix »
•	 Il	est	vital	pour	notre	progression	spirituelle	d’ap-
prendre à reconnaître et à suivre la voix du Seigneur. 
M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, 
enseigne que Dieu attend de nous qu’au cours de notre 
vie nous entendions et connaissions sa voix : « Quand 
mon ministère aura pris fin, ce ne sera pas l’un ou 
l’autre des discours que j’ai prononcés qui aura une 
importance quelconque aux yeux du Seigneur ; ce qui 
comptera pour lui sera le fait que j’aurai entendu sa 
voix et répondu à ses chuchotements » (« Respond to 
the Prompting of the Spirit » [soirée en compagnie de 
M. Russell Ballard, 8 janv. 1988], p. 4, www .ldsces .org).

Mosiah 5:7-12
Que devons-nous faire pour nous 

retrouver à la droite de Dieu ?

Mosiah 6:4-7. Le roi Mosiah
•	 Le	roi	Benjamin	a	donné	à	son	fils	le	même	nom	
que son père. Il est ainsi possible de distinguer le père 
du roi Benjamin en l’appelant Mosiah 1 et son fils en 
l’appelant Mosiah 2. C’est à Mosiah 1 que le Seigneur a 
commandé de prendre les personnes qui voulaient le 
suivre et d’aller dans le désert du pays de Néphi à cause 
de la méchanceté des Néphites (voir Omni 1:12). Par 
contre, le livre de Mosiah porte le nom de Mosiah 2 car 
c’est lui qui a tenu les annales.

Mosiah 7:1-14 ; 8:7-21. Les 
déplacements des Néphites
•	 Pour	comprendre	le	contexte	historique	de	Mosiah	
7-8, vous aurez sans doute besoin de relire les évé-
nements décrits dans Omni 1:27-30 et le résumé des 

chapitres de Mosiah 7-8. Ces passages parlent des 
dirigeants du peuple du pays de Zarahemla (Mosiah 1, 
les rois Benjamin et Mosiah 2) et des rois du pays de 
Léhi-Néphi (Zénif, Noé et Limhi). Ils parlent aussi des 
déplacements de différents groupes de personnes 
entre la ville de Zarahemla et le pays de Léhi-Néphi où 
demeurait le peuple de Zénif. Pour mieux comprendre 
ces mouvements, étudiez la carte qui les accompagne.

Mosiah 8:13. Les interprètes
•	 Joseph	Fielding	Smith	propose	l’aperçu	historique	
suivant concernant les « interprètes » dont il est question 
dans le Livre de Mormon :

« Le roi Mosiah possédait ‘deux pierres qui étaient fixées 
dans les deux montures d’un arc’ (Mosiah 28:13) que 
les Néphites appelaient ‘interprètes’, avec lesquels il 
traduisit les annales des Jarédites (Mosiah 28:11-14) et 
qui furent tansmises de génération en génération dans 
le but d’interpréter les langues. Les annales ne nous 
disent pas comment Mosiah est entré en possession 
de ces ‘deux pierres’, ou urim et thummim, autrement 
qu’en disant qu’elles étaient un ‘don de Dieu’ (Mosiah 
21:28). Mosiah possédait ce ‘don’, ou urim et thummim, 
avant que le peuple de Limhi ne découvre les annales 
d’Éther. Il se peut que Mosiah les ait reçues en même 
temps que la ‘grande pierre’ contenant des inscriptions 
qu’il interpréta par le ‘don et le pouvoir de Dieu’ (Omni 
1:20-21). Elles lui ont peut-être été remises, à lui ou à un 
autre prophète avant lui, de la même façon que le frère 
de Jared qui les reçut du Seigneur en personne.

« D’après les récits suivants figurant dans le Livre de 
Mormon, il semble évident que l’urim et le thummim, 
autrement dit les deux pierres, qui ont été donnés au 
frère de Jared étaient les mêmes que ceux que détenait 
Mosiah :

« Le frère de Jared reçut le commandement de sceller 
ses écrits concernant la vision qu’il avait eue du Christ 
lorsque celui-ci lui était apparu, afin que son peuple 
ne puisse pas les lire. Cette vision était écrite dans une 
langue qui avait été confondue car elle ne devait être 
révélée qu’après la résurrection du Christ. L’urim et le 
thummim furent aussi scellés afin que personne ne 
les utilise dans le but d’interpréter les écrits sacrés de 
cette vision jusqu’au temps où le Seigneur accorderait 
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à l’homme de le faire. Quand elles devraient être révé-
lées, elles devraient être interprétées à l’aide des mêmes 
urim et thummim (Éther 3:21-28).

« Avec le ‘pectoral’ et les plaques du Livre de Mormon, 
Joseph Smith reçut l’urim et le thummim, ceux-là même 
qui avaient été donnés au frère de Jared et que Moroni 
avait cachés afin de servir d’instrument, dans les der-
niers jours, pour traduire les annales anciennes (D&A 
17:1) » (Answers to Gospel Questions (I), comp. Joseph 
Fielding Smith Fils, 5 vols., 1957-1966, p. 160-162).

Mosiah 8:15. « Un voyant est plus 
grand qu’un prophète »
•	 Howard W. Hunter (1907-1995) explique le rôle parti-

culier du voyant et comment 
celui-ci voit les choses diffé-
remment des autres : « Un 
voyant est quelqu’un qui 
voit. Cela ne veut pas dire 
qu’il voit avec ses yeux natu-
rels mais plutôt avec des 
yeux spirituels. Le don du 
voyant est surnaturel » (The 
Teachings of Howard W. 
Hunter, éd. Clyde J. 
Williams, 1997, p. 224).

•	 John A.	Widtsoe	(1872-1952),	du	Collège	des	douze	
apôtres, pousse plus loin la description du voyant en 
disant qu’il s’agit d’une personne qui « perçoit le sens 
de ce qui paraît obscur aux autres, étant ainsi capable 
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d’interpréter et de clarifier les vérités éternelles. Il voit 
d’avance l’avenir en fonction du passé et du présent. Il 
le fait par le pouvoir du Seigneur qui agit directement 
par lui ou indirectement à l’aide d’instruments divins 
comme l’urim et le thummim. En bref, c’est quelqu’un 
qui voit, qui marche dans la lumière du Seigneur les 
yeux ouverts » (Evidences and Reconciliations, arr. 
G. Homer Durham, 1960, p. 258).

Mosiah 8:13-18
Quelles sont les caractéristiques d’un voyant ?

Points à méditer
•	 Que	devez-vous	faire	pour	« conserver	le	pardon	

de vos péchés » ? (Mosiah 4:12 ; voir aussi versets 
9-30   ).

•	 Que	devez-vous	faire	pour	devenir	fils	ou	fille	de	
Jésus-Christ ? (Mosiah 5:7 ; voir aussi Mosiah 27:24-
27 ; Éther 3:14).

Idées de tâches
•	 Étudiez	Mosiah	4:5-13	et	retrouvez	les	attributs	de	

Dieu mentionnés dans le discours du roi Benjamin.

•	 Mosiah	4:12-16	analyse	plusieurs	aspects	de	la	pra-
tique de l’Évangile. Choisissez les deux qui sont les 
plus significatifs pour vous et planifiez de les mettre 
plus complètement en pratique dans votre vie.

Mosiah 4-8
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Mosiah 9-17

Chapitre 20

Introduction
Les chapitres 9 à 24 de Mosiah racontent l’histoire d’un 
groupe conduit par Zénif du pays de Zarahemla au 
pays de Léhi-Néphi. Le récit couvre une période de 
près de quatre-vingts ans, allant de 200 av. J.-C. environ 
jusqu’à leur retour au pays de Zarahemla vers 121 
av. J.-C. C’est à peu près à la même période que les rois 
Mosiah 1, Benjamin et Mosiah 2 règnent sur le pays de 
Zarahemla. Zénif, Noé et Limhi règnent sur le pays de 
Léhi-Néphi.

Pendant le règne du roi Noé, le prophète Abinadi 
avertit le peuple qu’il doit se repentir. Il lui prophé-
tise également une destruction imminente parce qu’il 
s’est détourné de Dieu. Les enseignements d’Abinadi 
démontrent la divinité du Sauveur, son unité avec le 
Père et le grand sacrifice que le Sauveur doit accomplir 
dans le processus de l’Expiation. En étudiant les paroles 
d’Abinadi, vous pouvez renouveler vos sentiments de 
gratitude pour le sacrifice du Sauveur et mieux appré-
cier l’Expiation.

Le martyre d’Abinadi révèle son grand courage. Le 
témoignage d’Abinadi conduit à la conversion d’Alma 
mais coûte la vie au prophète. En réfléchissant aux 
événements du ministère d’Abinadi, songez à l’influence 
qu’un seul homme juste peut avoir sur les générations 
futures. Alma est le seul converti d’Abinadi que l’on 
connaisse et il est à l’origine de plusieurs générations 
de prophètes qui vont préparer le peuple à la venue de 
Jésus-Christ. Comme Abinadi, vous pouvez, vous aussi, 
toucher profondément votre famille et vos connaissan-
ces en rendant témoignage de la vérité et en menant 
une vie juste.

Commentaire
Insertion avant Mosiah 9
•	 L’en-tête	inséré	avant	le	résumé	du	chapitre	de	
Mosiah 9 fait partie des annales d’origine remises à 
Joseph Smith, le prophète (voir commentaire sur le 
premier livre de Néphi : son règne et son ministère, 
page 12). Le titre « Chapitres 9 à 22 » a été ajouté quand 
le Livre de Mormon a été publié avec la division en 
chapitres de l’édition de 1879.

Mosiah 9. Les annales de Zénif
•	 Mosiah	9:1-4	et	Omni	1:27-29	sont	deux	passages	qui	
relatent l’histoire de la première expédition de Zénif 
dont le but est la colonisation du pays de Léhi-Néphi ; 
toutefois, dans Mosiah 9:1-2 on nous révèle pourquoi 
la première expédition tombe dans une guerre civile 
qui la force à retourner au pays de Zarahemla. Zénif 
ne prend aucun plaisir à la guerre mais désire vivre en 
paix parmi les Lamanites. C’est Zénif lui-même qui écrit 
ce qui se trouve dans Mosiah 9–10 sans abrégé ni com-
mentaire de la part de Mormon. Notez que le récit de 
Mosiah 8 se déroule en 121 av. J.-C. Celui de Mosiah 9 se 
déroule en 200 av. J.-C. Le récit fait un bond de quatre-
vingts ans en arrière pour raconter ce qui est arrivé au 
pays de Léhi-Néphi du temps des règnes de Benjamin 
et de Mosiah sur Zarahemla.

Mosiah 9:16-18 ; 10:10-11, 19. 
« Avec la force du Seigneur »
•	 Zénif	écrit	qu’ils	combattent	« avec	la	force	du	
Seigneur » contre les Lamanites (voir Mosiah 9:16-
18 ; 10:10-11, 19). Bien que le peuple de Zénif soit 
largement dépassé en nombre, il écrase ses agresseurs 
Lamanites tout en ne subissant que des pertes relative-
ment légères. Il doit la victoire à sa fidélité envers Dieu. 
Le Seigneur a entendu ses cris et l’a béni en lui donnant 
de la force. Tout au long du Livre de Mormon nous 
voyons qu’une des tendres miséricordes du Seigneur 
consiste à donner de la force à son peuple. Le peuple 
de Benjamin à Zarahemla est victorieux des Lamanites 
parce qu’il combat « avec la force du Seigneur » (Paroles 
de Mormon 1:14).

Dans le livre d’Alma, le succès des armées néphites 
peut être attribué à leur capacité d’avoir confiance en 
Dieu pour qu’il les aide au cours des batailles, et non 
à la taille de l’armée (voir Alma 2:27-31 ; 43:49-51 ; 
56:56). Bien que nos combats ne soient pas guerriers, 
l’expression « avec la force du Seigneur » nous enseigne 
que, nous aussi, nous pouvons demander à Dieu de 
nous assister et de nous donner la force de triompher 
de nos ennemis.

Mosiah 9-22. L’histoire de Zénif et de son peuple
•	 Le	livre	de	Mosiah	prête	souvent	à	confusion	à	
cause des différentes intrigues et des rétrospectives 
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historiques qui font partie du livre (consultez le tableau 
« Retours en arrière du livre d’Omni au livre de Mosiah » 
en annexe, page 443). L’histoire contenue dans les cha-
pitres 9 à 22 est un retour en arrière d’environ quatre-
vingts ans, époque à laquelle Zénif et un petit groupe 
d’accompagnateurs quittent le pays de Zarahemla pour 
retourner au pays de Néphi. Le récit contient l’histoire 
des rois Zénif, Noé et Limhi. La rétrospective fait remon-
ter le lecteur jusqu’à l’histoire du Livre de Mormon 
racontant la réunification du groupe de Zénif avec le 
peuple de Zarahemla dans Mosiah 25.

Mosiah 10:11-17. Les fausses traditions
•	 Avec	le	temps,	les	Lamanites	finissent	par	adhérer	
à une version déformée des événements qui ont trait 
au départ de leurs pères de Jérusalem. Ces fausses 
traditions ont été transmises de génération en géné-
ration, causant des préjugés profonds, ou une « haine 
éternelle » chez les Lamanites à l’encontre des Néphites 
(Mosiah 10:17). Dans la révélation moderne, le Seigneur 
nous avertit que Satan utilise les fausses traditions 
pour « enlever aux enfants des hommes la lumière et la 
vérité » (D&A 93:39 ; voir aussi D&A 123:7-8). À cause 
de ces traditions, les Lamanites se sentent justifiés d’as-
sassiner, de piller et d’essayer de détruire les Néphites 
ou de les réduire en esclavage (voir Mosiah 10:17).

•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne ce que nous devrions faire quand une tradi-
tion familiale ou culturelle est en conflit avec le plan ou 
les principes de Dieu. Il nous recommande d’examiner 
soigneusement notre vie afin de déterminer quelles 
sont les traditions qui diffèrent des enseignements du 
Seigneur :

« Votre Père céleste vous a fait naître d’un lignage 
particulier duquel vous avez reçu votre patrimoine 
racial, culturel et traditionnel. Ce lignage peut apporter 
un riche patrimoine et de grandes raisons de se réjouir. 
Pourtant, vous avez la responsabilité de déterminer si 
une partie de ce patrimoine doit être abandonnée parce 
qu’elle est contraire au plan du bonheur du Seigneur.

« Vous vous demandez peut-être comment savoir 
qu’une tradition est en conflit avec les enseignements 
du Seigneur et si elle doit être abandonnée. Ce n’est 
pas facile. Je me suis rendu compte à quel point c’est 

difficile en m’efforçant de me détourner de mes propres 
traditions incorrectes… Les coutumes et les traditions 
deviennent une partie inhérente à nous-mêmes. Il n’est 
pas facile de les évaluer objectivement. Étudiez avec 
soin les Écritures et les recommandations des prophètes 
pour comprendre comment le Seigneur veut que vous 
viviez. Puis évaluez chaque aspect de votre vie et 
faites les modifications nécessaires. Demandez l’aide 
de quelqu’un que vous respectez et qui a été capable 
d’abandonner des convictions ou des traditions lui 
tenant à coeur mais étant en désaccord avec le plan du 
Seigneur… 

« Dans votre culture, le mari exerce-t-il un rôle de domi-
nation et d’autorité, prenant toutes les décisions impor-
tantes pour la famille ? Ce mode de vie doit être modifié 
pour que le mari et la femme soient des partenaires 
égaux qui prennent d’un commun accord les décisions 
pour eux-mêmes et pour leur famille… 

« Voici d’autres traditions qui doivent être abandonnées :

« Celles qui enfreindraient la Parole de Sagesse.

« Celles qui forceraient les autres à accepter un pouvoir 
attaché à un poste souvent héréditaire.

« Celles qui encourageraient l’établissement de systèmes 
de castes.

« Celles qui engendreraient des conflits avec d’autres 
cultures » (Conference Report, avril 1998, p. 112-113 ou 
L’Étoile, juill. 1998, p. 98-99 ).

Mosiah 11:2-19, 27. Noé marcha 
« selon les désirs de son cœur »
•	 Pour	une	explication	sur	les	concubines,	voir	le	com-
mentaire sur Jacob 1:15, page 115.

•	 Mormon	dépeint	de	manière	saisissante	la	méchan-
ceté du roi Noé (voir Mosiah 11:2-19, 27). Plus tard, 
Mosiah se servira de l’exemple de ce roi comme argu-
ment principal pour remettre en cause tout mode de 
gouvernement fondé sur la royauté : « Quelle iniquité 
un seul roi méchant ne fait-il pas commettre, oui, et 
quelle grande destruction ! Oui, souvenez-vous du roi 
Noé » (Mosiah 29:17-18). L’égoïsme absolu de ce roi, qui 
ne se préoccupait que des désirs de la chair, sert d’aver-
tissement aux lecteurs modernes quant au sort réservé à 
ce genre d’individus.

Mosiah 9-17
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Mosiah 11:20. Le prophète Abinadi
•	 M. Russell	Ballard,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
souligne le courage d’Abinadi et sa disposition à obéir 
au Seigneur : « Abinadi provoqua la colère du roi Noé 
en témoignant courageusement du Seigneur Jésus-
Christ. Ce grand missionnaire finit par faire le sacrifice 
suprême pour son témoignage et sa foi mais non 
sans que son témoignage pur ait touché le cœur d’un 
croyant. Alma, l’un des prêtres du roi Noé, ‘se repentit 
de ses péchés, [accepta Jésus comme étant le Christ] 
et s’en alla secrètement parmi le peuple, et commença 
à enseigner les paroles d’Abinadi’ (Mosiah 18:1). 
Beaucoup seront convertis à l’Évangile de Jésus-Christ 
parce qu’Abinadi a rendu son témoignage du Sauveur 
avec puissance, témoignage auquel une seule personne, 
Alma, a cru » (Conference Report, oct. 2004, p. 43 ou  
Le Liahona, nov. 2004, p. 41).

•	 Alors	membre	du	Collège	des	soixante-dix,	Cree-L	
Kofford a fait la remarque suivante sur l’influence et 
l’exemple d’Abinadi : « Qu’y a-t-il de si spécial chez 
Abinadi ? C’était peut-être son obéissance totale lors-
qu’il est allé, probablement seul, parmi ceux dont il 
devait savoir qu’ils allaient lui ôter la vie, afin de leur 
donner la parole du Seigneur et de crier repentance 
au peuple. Peut-être est-ce le fait même que nous en 
savons si peu sur lui, ou peut-être est-ce simplement 
sa façon d’affronter carrément les moments d’adversité 
qui se produisaient dans sa vie. Quelle qu’en soit 
la raison, Abinadi était et est une personne à part. 
Sa vie, vécue il y a si longtemps, continue d’exercer 
un pouvoir de fascination et fait vibrer notre cœur » 
(« Abinadi », Heroes from the Book of Mormon, 1995, 

p. 69-70). Nous savons qu’Abinadi était issu du peuple 
même ; il ne venait pas de l’extérieur. À l’évidence, 
c’était un juste appelé pour mettre son peuple en 
garde contre l’esclavage et la destruction qui allaient 
s’abattre sur lui s’il ne se repentait pas.

Mosiah 11:21 ; 12:1-2, 8. Mises 
en garde d’Abinadi
•	 Le	peuple	de	Noé	n’ayant	pas	écouté	les	premières	
mises en garde d’Abinadi (voir Mosiah 11:21) celui-ci 
revient, deux ans plus tard, leur donner un avertisse-
ment plus sévère. Cette fois-ci, la conséquence sera 
l’esclavage et, s’il ne se repent pas, la destruction (voir 
Mosiah 12:1-2, 8). C’est souvent le sort que la vie nous 
réserve : si nous remettons l’obéissance à plus tard ou 
si nous tardons à suivre le prophète, nous nous attirons 
des conséquences plus graves.

Mosiah 12:15-24. « Celui qui apporte 
de bonnes nouvelles »
•	 L’un des méchants prêtres 
 du roi Noé provoque 
Abinadi ainsi : « Que signi-
fient les paroles… : Qu’ils 
sont beaux sur les monta-
gnes, les pieds de celui qui 
apporte de bonnes nouvel-
les, qui publie la paix ! De 
celui qui apporte de bon-
nes nouvelles, qui publie le 
salut ! » ? (Mosiah 12:20-21). En lisant les chapitres 12 à 
15 de Mosiah, notez avec quelle précision Abinadi 
répond à cette question.

Mosiah 12:25, 27
Pourquoi les prêtres étaient-ils incapables de 

comprendre les Écritures ? Comment pouvons-
nous éviter de commettre la même erreur ?

Mosiah 12:34-36 ; 13:11-26.  
Les dix commandements
•	 Gordon B.	Hinckley	(1910-2008)	a	déclaré	que	les	
dix commandements (voir Exode 20:3-17   ) sont un 
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élément essentiel de l’Évangile de Jésus-Christ dans 
toutes les générations : « Les dix commandements ont 
été écrits par le doigt de Jéhovah sur les tables de pierre 
pour le salut, la protection, la sécurité et le bonheur 
des enfants d’Israël et pour toutes les générations qui 
devaient suivre » (Conference Report, oct. 1991, p. 71 
ou Ensign, nov. 1991, p. 51).

Mosiah 13:28. « Le salut ne vient 
pas par la loi seule »
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	témoi-
gne que Jésus-Christ est absolument indispensable, 
même si nous vivons vertueusement : « Il est incontes-
table que les hommes et les femmes ont des pouvoirs 
impressionnants et peuvent accomplir de grandes 
choses. Mais en dépit de toute notre obéissance et de 
toutes nos bonnes œuvres, nous ne pouvons pas être 
sauvés de la mort ni des conséquences de nos péchés 
sans la grâce qui nous est accordée par l’expiation de 
Jésus-Christ. Le Livre de Mormon est sans équivoque à 
ce sujet. Il enseigne que le ‘salut ne vient pas par la loi 
seule’ (Mosiah 13:28). En d’autres termes, le salut ne 
s’obtient pas simplement en respectant les commande-
ments. ‘Par la loi aucune chair n’est justifiée’ (2 Néphi 
2:5). Même les personnes qui essayent d’obéir à Dieu 
et de le servir de tout leur cœur, de tout leur pouvoir, 
de tout leur esprit et de toutes leurs forces sont des 
‘serviteurs inutiles’ (Mosiah 2:21). L’homme ne peut pas 
gagner le salut par lui-même » (« Another Testament of 
Jesus Christ », Ensign, mars. 1994, p. 67).

Mosiah 13:34. « Dieu lui-même descendrait »
•	 Le	terme	Dieu désigne en général notre Père céleste 
et c’est lui que nous adorons en fin de compte. Il est 
également vrai que Jésus-Christ est Dieu. Les saints de 
l’époque de l’Ancien Testament le connaissaient sous 
le nom de Jéhovah, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob. James E. Talmage (1862-1933), du Collège des 
douze apôtres, enseigne que les Écritures nous aident 
à comprendre la divinité de Jésus-Christ et son rôle en 
tant que Dieu : « Nous nous reposons sur l’autorité des 
Écritures lorsque nous affirmons que Jésus-Christ fut 
et est Dieu le Créateur, le Dieu qui se révéla à Adam, à 
Énoch et à tous les patriarches et prophètes antédilu-
viens jusqu’à Noé, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 

Jacob, le Dieu d’Israël lorsqu’il était un peuple uni, et 
le Dieu d’Éphraïm et de Juda après le démembrement 
de la nation hébraïque, le Dieu qui se révéla aux 
prophètes de Moïse à Malachie, le Dieu de l’Ancien 
Testament, et le Dieu des Néphites. Nous affirmons 
que Jésus-Christ était et est Jéhovah, l’Éternel » (Jésus 
le Christ, 1965, p. 38).

Mosiah 13:27-35. La loi de Moïse et Jésus-Christ
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne la relation qui existe entre la loi de Moïse et 
l’Évangile de Jésus-Christ :

« Le lecteur d’aujourd’hui ne doit pas considérer le 
code mosaïque, dans les temps anciens ou modernes, 
comme étant simplement un ensemble ennuyeux de 
rituels religieux suivi à la lettre (parfois de manière 
militante) par un peuple obstiné qui n’a pas accepté le 
Christ et son Évangile. Cette alliance historique, donnée 
de la main de Dieu lui-même… était… un guide pour la 
spiritualité, une passerelle vers le Christ… 

« Il est crucial de  
comprendre que la loi de 
Moïse a été superposée à 
beaucoup d’éléments fon-
damentaux de l’Évangile de 
Jésus-Christ qui étaient plus 
anciens que lui et que par 
conséquent elle contenait. 
Il n’a jamais été question 
qu’elle soit quelque chose 
d’à part ou de distinct de 
l’Évangile de Jésus-Christ et 
certainement pas quelque 
chose qui lui soit opposé… 
Son but n’a jamais été d’être différente de la loi supé-
rieure. Les deux avaient pour but de conduire les hom-
mes au Christ » (Christ and the New Covenant, 1997, 
p. 136-37, 147).

Mosiah 14:2-5
Qu’apprenons-nous au sujet du Sauveur ?
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Mosiah 14:1-12. La prophétie 
messianique d’Ésaïe
•	 Pour	enseigner	avec	force	l’importance	de	l’Expia-
tion, Abinadi cite les écrits d’Ésaïe. Jeffrey R. Holland 
explique qu’ Ésaïe 53 (Mosiah 14) est un témoignage 
important du rôle du Sauveur : « Assurément, la 
déclaration la plus sublime, la plus complète et la plus 
lyrique de la vie, de la mort et du sacrifice expiatoire du 
Seigneur Jésus-Christ est celle qui se trouve au chapitre 
53 d’Ésaïe qu’Abinadi cite intégralement dans le Livre 
de Mormon alors qu’il est enchaîné devant le roi Noé » 
(Christ and the New Covenant, p. 89).

Mosiah 14:5. « C’est par ses meurtrissures 
que nous sommes guéris »
•	 Évoquant	les	souffrances	de	Jésus-Christ	au	cours	
de l’Expiation et le pouvoir guérisseur qu’elle possède, 
M. Russell Ballard dit :

« Quelle paix, quel réconfort que ce grand don qui  
nous est accordé par la grâce aimante de Jésus-Christ,  
le Sauveur et le Rédempteur de toute l’humanité !… 

« Bien que sa vie ait été pure et exempte de péchés, 
il a subi le châtiment suprême du péché, les vôtres, 
les miens et ceux de tous ceux qui ont jamais vécu. 
Son angoisse mentale, émotionnelle et spirituelle a 
été si grande qu’il en a saigné par tous les pores (voir 
Luc 22:44 ; D&A 19:18). Et pourtant Jésus a souffert 
volontairement pour que nous ayons tous la possibilité 
d’être purifiés par notre foi en lui… Sans l’expiation du 
Seigneur, aucune de ces bénédictions ne nous serait 
accessible et nous ne pourrions pas devenir dignes  
et capables de retourner demeurer en la présence  
de Dieu » (Conference Report, avr. 2004, p. 86-87 ou  
Le Liahona, mai 2004, p. 84-85).

Mosiah 15:1-7. Comment le Christ peut-il 
être à la fois le Père et le Fils ?
•	 Parfois,	les	Écritures	parlent	de	Jésus-Christ	en	l’ap-
pelant le « Père ». M. Russell Ballard explique pourquoi 
Jésus-Christ est parfois désigné comme étant à la fois le 
Père et le Fils :

« Comment Jésus-Christ peut-il être à la fois le Père et 
le Fils ? Ce n’est pas vraiment aussi compliqué que ça 
en a l’air. Bien qu’il soit le Fils de Dieu, il est à la tête 
de l’Église que constitue la famille des croyants. Quand 
nous naissons de nouveau spirituellement, nous som-
mes adoptés dans sa famille. Il devient notre Père ou 
notre dirigeant… 

« Cette doctrine ne dénigre en rien le rôle de Dieu le 
Père. Nous croyons, au contraire, qu’elle accroît notre 
compréhension du rôle de Dieu le Fils, notre Sauveur 
Jésus-Christ. Dieu, notre Père céleste, est le Père de 
notre esprit ; nous disons que Dieu le Fils est le Père 
des justes. Il est considéré comme le ‘Père’ grâce à la 
relation qui se crée entre lui et ceux qui acceptent son 
Évangile, faisant d’eux des héritiers de la vie éternelle. 
Dieu le Saint-Esprit, le troisième membre de la Divinité, 
a pour mission spécifique d’enseigner et de rendre 
témoignage de la vérité ayant trait à la divinité de 
Dieu le Père et de Dieu le Fils » (« Building Bridges of 
Understanding », Ensign, juin 1998, p. 66-67).

•	 Le	30	juin	1916,	sous	la	direction	de	Joseph F.	Smith,	
président de l’Église, les apôtres promulguèrent une 
déclaration détaillée sur le Père et le Fils, intitulée « Le 
Père et le Fils : un exposé de doctrine par la Première 
Présidence et les Douze ». Une partie de cette déclara-
tion explique pourquoi Jésus-Christ est désigné dans les 
Écritures comme étant le « Fils » et parfois comme étant 
le « Père » :

« ‘Père’ dans le sens de Créateur… Il faut comprendre 
que les Écritures qui appellent Dieu, d’une façon 
quelconque, le Père des cieux et de la terre, signifient 
que Dieu est l’Auteur, l’Organisateur, le Créateur des 
cieux et de la terre.

« Dans ce sens, comme le contexte le montre dans 
chaque cas, Jéhovah, qui est Jésus-Christ, le Fils d’Élo-
him, est appelé ‘le Père’ et même ‘le Père éternel même 
du ciel et de la terre’ (voir Éther 4:7 ; Alma 11:38-39 ; 
Mosiah 15:4 ; 16:15)… 

« Jésus-Christ, le ‘Père’ de ceux qui vivent selon son 
Évangile. [Un autre] sens dans lequel Jésus-Christ est 
considéré comme le ‘Père’ a rapport à la relation qui 
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existe entre lui et ceux qui acceptent son Évangile et 
deviennent ainsi héritiers de la vie éternelle… 

« Le Seigneur a dit à ses fidèles serviteurs dans la dis-
pensation actuelle : ‘Ne craignez pas, petits enfants, car 
vous êtes à moi, et j’ai vaincu le monde, et vous êtes de 
ceux que le Père m’a donnés’ (D&A 50:41)…

« Jésus-Christ ‘Père’ par investiture divine d’autorité… 
Jésus, le Fils, a représenté et représente encore Élohim, 
son Père, en pouvoir et en autorité… Ainsi le Père plaça 
son nom sur le Fils et Jésus-Christ parla et exerça son 
ministère au nom et par le nom du Père ; et en ce qui 
concerne le pouvoir, l’autorité et la divinité, ses paroles 
et ses actes furent et sont ceux du Père » (« The Father 
and The Son », Ensign, avr. 2002, p. 14-15, 17).

Mosiah 15:10-13. La postérité du Christ
•	 Dallin H.	Oaks	explique	comment	on	devient	fils	
ou fille de Jésus-Christ : « Dans ces grandes Écritures 
du Livre de Mormon, nous apprenons que ceux qui 
se qualifient par la foi, le repentir et l’obéissance aux 
lois et aux ordonnances de l’Évangile sont ceux dont 
les péchés sont portés par le Seigneur Jésus-Christ. En 
termes spirituels et figuratifs, ils deviendront les fils et 
les filles du Christ, héritiers de son royaume. Ce sont 
ceux qui seront appelés par son nom au dernier jour » 
(Conference Report, avr. 1985, p. 104 ou Ensign, mai 
1985, p. 82).

•	 Alors	évêque	président,	Merrill J.	Bateman	a	décrit	
comment Jésus verrait sa postérité : « Le Sauveur, en tant 
que membre de la Divinité, connaît chacun de nous 
personnellement. Ésaïe et le prophète Abinadi ont dit 
que lorsque le Christ aura ‘livré sa vie en sacrifice pour 
le péché, il verra une postérité’ (Ésaïe 53:10 ; comparez 
Mosiah 15:10). Abinadi explique que ‘sa postérité’, ce 
sont les justes, ceux qui suivent les prophètes (voir 
Mosiah 15:11). Dans le jardin et sur la croix, Jésus a vu 
chacun de nous et a non seulement porté nos péchés 
mais a éprouvé nos sentiments les plus profonds afin 
de savoir comment nous réconforter et nous fortifier » 
(Conference Report, avr. 1995, p. 15-16 ou Ensign, juill. 
1995, p. 14).

Mosiah 15:13-20. Qu’ils sont beaux les pieds
•	 Paraphrasant	Ésaïe,	Abinadi	vante	les	grandes	
bénédictions qui ont été et seront données à tous les 
saints prophètes qui publient la paix (voir Mosiah 
15:15-17) et au Sauveur qui est « le fondateur de la 
paix » (voir Mosiah 15:18). Ce message de paix est que 
le Rédempteur allait venir, qu’il est bel et bien venu 
pour racheter son peuple du péché et qu’il a réalisé la 
résurrection des morts (voir Mosiah 15:18, 20).

•	 Alors	membre	des	soixante-dix,	Carlos	E. Asay	(1926-
1999) s’est exprimé sur le sens métaphorique de cette 
déclaration d’Ésaïe :

« Personne n’est plus beau, ni plus béni que celui qui 
sert Dieu en prêchant la vérité et en étant un exemple 
de cette vérité. De toute œuvre, c’est celle qui sanctifie 
et embellit le plus !… 

« Les pieds, la voix, le visage, le corps tout entier de 
ceux qui prêchent les vérités du salut seront toujours 
beaux pour les nouveaux convertis, particulièrement 
pour ceux qui ont souffert de leurs péchés. Aux yeux 
de ceux qui ont découvert le Christ et son pouvoir sal-
vateur il n’y a guère d’imperfection chez les missionnai-
res qui ont parcouru un long chemin pour leur apporter 
le message de l’Évangile » (The Seven M’s of Missionary 
Service, 1996, p. 135-136).

Mosiah 15:20-31. La première résurrection
•	 Jésus-Christ	a	été	le	premier	sur	cette	terre	à	ressus-
citer. Par conséquent, la période qui, dans les Écritures, 
est appelée la première résurrection a commencé par 
son triomphe sur le tombeau et continuera pendant tout 
le Millénium. Abinadi enseigne que ceux qui se lèveront 
à la première résurrection seront les « prophètes, et… 
tous ceux qui ont cru en leurs paroles » (Mosiah 15:22), 
ceux qui sont morts dans l’ignorance « sans que le salut 
ne leur ait été annoncé » (Mosiah 15:24 ; voir aussi D&A 
45:54) et les petits enfants qui sont morts avant l’âge de 
responsabilité (voir Mosiah 15:25 ; Moroni 8:1-24).
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Mosiah 15:25. Les petits enfants 
ont la vie éternelle
•	 Concernant	le	salut	des	petits	enfants,	Joseph	Smith	
(1805-1844), le prophète, enseigne : « Les enfants 
seront mis sur leur trône en la présence de Dieu et 
de l’Agneau… ils y jouiront de la plénitude de cette 
lumière, de cette gloire et de cette intelligence que l’on 
reçoit dans le royaume céleste » (History of the Church 
(IV), p. 555-556).

Mosiah 17:6-20. L’exemple d’Abinadi
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	souli-
gne le besoin de suivre l’exemple de courage d’Abinadi 
dans notre façon de respecter les commandements :

« Quel exemple puissant Abinadi devrait être pour nous 
tous ! Il a obéi courageusement aux commandements 
du Seigneur, même au prix de sa vie !

« Les prophètes de toutes les dispensations ont volon-
tiers risqué leur vie et ont fait la volonté de Dieu et 
proclamé sa parole avec courage.

« Joseph Smith, le prophète, alla ‘comme un agneau à 
l’abattoir’ (D&A 135:4), sans jamais hésiter, en obéissant 
aux commandements du Seigneur.

« Et songez à l’exemple de notre Sauveur… Il endura 
jusqu’à la fin, remplissant ainsi sa mission divine qui 
était d’accomplir le sacrifice expiatoire pour toute 
l’humanité.

« … Suivons l’exemple de notre Seigneur Jésus-Christ et 
de ses prophètes des temps passés et actuels. Il ne nous 
est peut-être pas demandé de mourir en martyrs comme 
beaucoup de prophètes. Ce qui nous est demandé, 
c’est d’obéir aux commandements du Seigneur et d’être 
fidèles aux alliances que nous avons faites avec lui » 
(Conference Report, avr. 1996, p. 49 ou L’Étoile, juill. 
1996, p. 38).

Points à méditer
•	 Selon	vous,	que	signifie	le	fait	d’avoir	les	comman-

dements du Seigneur « écrits dans notre cœur » ? 
(Mosiah 13:11).

•	 Pourquoi	est-il	important	de	savoir	que	le	Sauveur	
était et est un Dieu ? Quelle influence cette connais-
sance peut-elle avoir sur notre foi en sa capacité de 
nous sauver ?

•	 Comment	pouvez-vous	mener	une	vie	juste	en	dépit	
de la méchanceté qui nous entoure ?
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Idées de tâches
•	 En	lisant	de	Mosiah	12:34	à	Mosiah	13:24,	notez	

et soulignez chacun des dix commandements. 
Choisissez-en un auquel vous déciderez d’obéir plus 
complètement. Notez dans votre journal comment 
vous comptez vous y prendre.

•	 Lisez	Mosiah	14	et	comparez-le	avec	Mosiah	3:7-8.	
Faites un résumé d’une page en vos propres termes 
de Mosiah 14 ou écrivez un témoignage d’une page 
sur ce que le Sauveur représente pour vous. 
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Mosiah 18-24

Chapitre 21

Introduction
Le peuple qui suit Alma dans le désert s’humilie en 
croyant à la parole de Dieu, en se repentant et en 
acceptant l’alliance du baptême. Malgré cela, il devient 
esclave des Lamanites pendant un certain temps. Au 
cours de la même période, le peuple de Limhi continue 
de vivre sous la domination lamanite. Incapable de se 
libérer par sa seule force, il finit par s’humilier et est 
délivré par Dieu. Le peuple d’Alma et celui de Limhi 
connaissent tous deux l’esclavage et l’oppression et la 
bénédiction d’être délivrés par la main du Seigneur. 
Cherchez les moyens que le Seigneur utilise pour nous 
délivrer des difficultés de la condition mortelle en nous 
fortifiant et en nous aidant dans nos ennuis. En com-
parant et en opposant les circonstances vécues par ces 
deux sociétés, nous pouvons apprendre des principes 
qui nous aident à faire face à nos problèmes.

Commentaire
Mosiah 18:8. Devenir le peuple  
du Seigneur par le baptême
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
résume ce qui est attendu de ceux qui acceptent le 
baptême :

« Alma commença à baptiser tous ceux qui voulaient 
faire alliance avec le Christ. Il leur demanda de ‘servir 
[Dieu] et de garder ses commandements, afin qu’il 
déverse plus abondamment son Esprit’ sur eux. Pour 
démontrer leur foi, ces nouveaux disciples devaient :

« Entrer dans la bergerie de Dieu.

« Être appelés son peuple.

« Porter les fardeaux les uns des autres.

« Pleurer avec ceux qui pleurent.

« Consoler ceux qui ont besoin de consolation.

« Être les témoins de Dieu en tout temps, en toutes 
choses et en tous lieux.

« Faire alliance de servir Dieu et de respecter ses 
commandements.

« Ces paroles d’Alma aux eaux de Mormon constituent 
la déclaration scripturaire la plus complète concernant 
ce qu’un nouveau baptisé doit s’engager à respecter et 

ce qu’il s’engage à être » (Christ and the New Covenant, 
1997, p. 106).

Joseph B. Wirthlin (1917-2008), du Collège des douze 
apôtres, décrit les bénédictions que l’on a quand on 
accepte les alliances du 
baptême : « J’ai remarqué, 
tout au long de ma vie, que 
lorsque les gens parvien-
nent à une compréhension 
entière des bénédictions et 
du pouvoir de leur alliance 
du baptême, qu’ils soient 
nouveaux convertis ou 
membres de l’Église de 
longue date, une grande 
joie emplit leur vie et ils 
abordent leurs devoirs du 
royaume avec un enthousiasme contagieux » (« Alma the 
Elder : A Role Model for Today », Heroes from the Book 
of Mormon, 1995, p. 84).

Mosiah 18:9. « Être les témoins 
de Dieu en tout temps »
•	 M. Russell	Ballard,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
déclare que les alliances que nous faisons lors du 
baptême requièrent de la justice quelles que soient les 
difficultés que nous traversons : « Quand, dans les eaux 
du baptême, nous faisons alliance d’être ‘les témoins 
de Dieu, en tout temps, en toutes choses et en tous 
lieux’, nous ne parlons pas uniquement des réunions de 
jeûne et de témoignage. Cela peut ne pas être toujours 
facile, pratique ni socialement acceptable de défendre 
la vérité et la vertu, mais c’est toujours ce qu’il faut 
faire. Toujours » (Conference Report, oct. 1997, p. 51 
ou L’Étoile, janv. 1998, p. 44).

Mosiah 18:10. « Vous avez conclu 
une alliance avec lui »
•	 Lorsqu’elle	était	présidente	générale	de	la	Société	de	
Secours, Bonnie D. Parkin a expliqué comment notre 
Père céleste nous éduque quand nous faisons des 
alliances et que nous les respectons : « Les alliances, 
promesses qui nous lient à notre Père céleste, sont 
essentielles à notre progression éternelle. Pas à pas, 
il nous aide à devenir comme lui en nous engageant 
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dans son œuvre. Au baptême, nous faisons alliance 
de l’aimer de tout notre cœur et d’aimer nos sœurs et 
nos frères comme nous-même. Dans le temple, nous 
faisons encore alliance d’être obéissantes, généreuses, 
fidèles, honorables et charitables. Nous faisons alliance 
de faire des sacrifices et de consacrer tout ce que nous 
avons. Contractées par l’intermédiaire de l’autorité de la 
prêtrise, les alliances, quand nous les respectons, font 
déborder notre coupe de bénédictions. Réfléchissez-
vous souvent au fait que vos alliances ont une portée 
qui dépasse la condition mortelle et vous relient au 
Divin ? Contracter des alliances est l’expression d’un 
cœur bien disposé ; respecter des alliances est l’expres-
sion d’un cœur fidèle » (« En toute sainteté de cœur »,  
Le Liahona, nov. 2002, p. 103).

Mosiah 18:10. Avoir son Esprit
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
observé que le fait d’avoir l’inspiration du Saint-Esprit 
influence notre conduite et solidifie notre témoignage :

« Le Saint-Esprit nous donne la force et le courage de 
vivre selon les voies du royaume de Dieu et est la 
source de notre témoignage du Père et du Fils… 

« En choisissant d’être dans son royaume, nous nous 
séparons du monde, nous ne nous en isolons pas. 
Notre tenue vestimentaire sera pudique, nos pensées 
pures, notre langage correct. Les films, les émissions de 
télévision que nous regardons, la musique que nous 
écoutons, les livres, les magazines et les journaux que 
nous lisons seront édifiants. Nous choisirons des amis 
qui nous encouragent à atteindre nos buts éternels et 
nous traiterons autrui avec gentillesse. Nous nous tien-
drons éloignés des vices que sont l’immoralité, les jeux 
d’argent, le tabac, l’alcool et la drogue. Nos activités du 
dimanche seront le reflet du commandement de Dieu 
de nous souvenir du jour du sabbat et de le sanctifier. 
Nous suivrons l’exemple de Jésus-Christ par la façon 
dont nous traitons les autres. Nous vivrons de manière 
à être dignes d’entrer dans la maison du Seigneur » 
(Conference Report, oct. 2000, p. 6-7 ou Le Liahona, 
janv. 2001, p. 9).

Mosiah 18:12-18. Alma détenait la prêtrise
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972)	explique	qu’Alma	
avait l’autorité de baptiser :

« On peut conclure qu’Alma détenait la prêtrise avant 
que lui et d’autres ne soient perturbés par le roi Noé. 
Qu’il en ait été ainsi ou non ne change rien parce que 
le livre de Mosiah déclare clairement qu’il détenait 
l’autorité (voir Mosiah 18:13).

« S’il avait l’autorité de baptiser, c’est la preuve qu’il avait 
été baptisé auparavant. Par conséquent, quand Alma 
s’est baptisé lui-même avec Hélam, cela ne voulait pas 
dire qu’il se baptisait lui-même, mais simplement qu’il 
donnait au Seigneur un gage de son humilité et de son 
repentir total » (Answers to Gospel Questions (III), comp. 
Joseph Fielding Smith Fils, 5 vols., 1957-1966, p. 203).

Mosiah 18:21-29
Qu’a enseigné Alma de faire pour 
que son peuple « marche en droi-
ture devant Dieu » ? (verset 29).

Mosiah 18:21. « Leurs cœurs [étaient] 
enlacés dans l’unité et l’amour »
•	 Dans	la	révélation	moderne,	le	Seigneur	nous	
recommande : « Soyez un ; et si vous n’êtes pas un, 
vous n’êtes pas de moi » (D&A 38:27). Henry B. Eyring, 
de la Première Présidence, fait le commentaire suivant 
concernant les divisions qui règnent dans notre monde 
déchu et sur l’unité qu’apporte l’obéissance aux 
commandements :
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« Avec la chute, il s’est avéré que vivre dans l’unité ne 
serait pas facile… 

« … Nous avons besoin d’avoir l’espoir que nous pou-
vons connaître l’unité dans cette vie et nous qualifier 
pour l’avoir à jamais dans le monde à venir… 

« Si nous voulons l’unité, nous devons respecter des 
commandements qui se rapportent à la façon dont nous 
nous sentons. Nous devons pardonner et ne garder 
aucune rancune envers ceux qui nous offensent » 
(Conference Report, apr. 1998, p. 85-86, 88 ou L’Étoile, 
juill. 1998, p. 75, 77).

•	 L’unité	et	l’amour	reviennent	lorsque	le	peuple	
d’Alma se réengage à vivre les commandements de 
Dieu. Alors membre des soixante-dix, C. Max Caldwell 
a dit que cet accroissement d’amour est un état qui a 
besoin d’être développé :

« L’amour de Jésus était inséparablement lié et consé-
cutif à toute une vie consacrée à servir les autres, à 
faire des sacrifices et à donner pour les autres. Nous ne 
pouvons développer un amour semblable à celui du 
Christ qu’en mettant en pratique le processus prescrit 
par le Maître… 

« La charité n’est pas qu’un précepte, un principe ou un 
mot pour décrire des actes ou un comportement. C’est 
plutôt un état intérieur qui doit être cultivé et vécu pour 
être compris. Nous possédons la charité quand elle fait 
partie de notre nature. Les gens qui ont la charité ont 
de l’amour pour le Sauveur, ont accepté son amour 
et aiment les autres comme il les aime » (Conference 
Report, oct. 1992, p. 40 ou Ensign, nov. 1992, p. 30).

Mosiah 18:23. « Observer le jour 
du sabbat, et… le sanctifier »
•	 « Puisque	le	sabbat	est	un	jour	saint,	il	doit	être	
réservé à des activités dignes et saintes… Si nous ne 
faisons que flâner pendant le sabbat, nous ne le sancti-
fions pas » (Ancrés dans la foi : manuel de référence sur 
l’Évangile, 2004, p. 167).

L. Tom Perry, du Collège des douze apôtres, explique 
en quoi le sabbat constitue un moment à part au cours 
duquel la famille peut être ensemble, et propose dix 
activités parmi toutes celles qui sont dignes de ce jour : 

« C’est le moment où nous devons assister ensemble à 
nos réunions officielles et étudier la vie et les enseigne-
ments du Sauveur et des prophètes. ‘Les autres activités 
convenant au dimanche sont : (1) écrire notre journal 
personnel et familial (2) tenir un conseil de famille, 
(3) fonder et entretenir une organisation familiale pour 
la famille immédiate et la famille élargie, (4) avoir des 
entretiens personnels entre parents et enfants, (5) écrire 
à des membres de la famille et aux missionnaires, 
(6) faire sa généalogie, (7) rendre visite à de la famille 
et aux personnes malades ou seules, (8) participer à 
l’œuvre missionnaire, (9) lire des histoires aux enfants 
et (10) chanter les cantiques de l’Église’ [« Suggestions 
for Individual and Family Sabbath-Day Activities », 
Ensign, mars 1980, p. 76] » (Conference Report, avr. 
2003, p. 44 ou Le Liahona, mai 2003, p. 42).

•	 Mark E.	Petersen	(1900-1984),	du	Collège	des	douze	
apôtres, enseigne que notre façon d’observer le jour 
du sabbat reflète notre appréciation pour l’expiation de 
Jésus-Christ :

« Nous pouvons aisément voir que l’observance du 
sabbat est une indication de la profondeur de notre 
conversion.

« L’observance ou non du sabbat est une mesure 
infaillible de notre attitude envers le Seigneur person-
nellement et vis-à-vis de sa souffrance à Gethsémané, 
de sa mort sur la croix et de sa résurrection des morts. 
C’est le signe que soit nous sommes véritablement des 
chrétiens, soit notre conversion est à ce point superfi-
cielle que la commémoration de son sacrifice expiatoire 
ne signifie pas grand chose pour nous » (Conference 
Report, avr. 1975, p. 72 ou Ensign, mai. 1975, p. 49).
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Mosiah 18:28. « Ils devaient donner 
de leurs biens de leur plein gré »
•	 Pour	que	notre	charité	grandisse,	Marion G.	Romney	
(1897-1988), de la Première Présidence, nous recom-
mande de nous engager complètement dans l’œuvre du 
Seigneur : « Il se peut que certains posent la question : 
‘Comment puis-je obtenir ces sentiments vertueux 
lorsque je donne ? Comment vaincre toute réticence à 
donner ? Comment faire pour obtenir ‘l’amour pur du 
Christ’ ?’ À ceux-là je dirais : Vivez fidèlement tous les 
commandements, donnez de vous-mêmes, prenez soin 
de votre famille, remplissez vos appels dans l’Église, 
faites du travail missionnaire, payez votre dîme et vos 
offrandes, étudiez les Écritures – et la liste peut encore 
s’allonger. Plongez-vous dans le service et le Seigneur 
touchera votre cœur et l’adoucira » (Conference Report, 
oct. 1981, p. 131-132 ou Ensign, nov. 1981, p. 93).

Mosiah 19-24. Comparaison entre le 
peuple de Limhi et le peuple d’Alma
•	 La	première	fois	qu’il	se	présente	devant	le	peuple	
pécheur du roi Noé, le prophète Abinadi lui dit que s’il 
ne se repent pas, il sera réduit en servitude (voir Mosiah 

11:21). Quand le Seigneur commande à Abinadi de 
retourner le voir deux ans plus tard, il ne s’est toujours 
pas repenti (voir Mosiah 12:1). Par conséquent, confor-
mément à la parole du Seigneur, le peuple entier devra 
immanquablement être réduit en servitude. De plus, la 
deuxième fois qu’Abinadi lui prêche, l’avertissement du 
Seigneur au peuple du roi Noé est encore plus puissant. 
En plus d’être réduits en servitude, beaucoup seront 
tués. D’autres souffriront de la famine et de maladies et, 
s’ils refusent toujours de se repentir, ils seront détruits 
(voir Mosiah 12:2-8).

Après la seconde visite du prophète, le peuple se divise. 
Alma croit en Abinadi et un groupe de personnes 
écoute Alma, se repent et devient juste. Cependant, la 
majorité des gens, sous l’influence du roi Noé et, par la 
suite, de son fils, Limhi, ne se repentiront que beaucoup 
plus tard. Bien que les deux groupes soient réduits en 
servitude parce qu’ils ont refusé de se repentir après 
le premier avertissement du Seigneur, remarquez les 
différences entre ce qui arrive au groupe d’Alma, qui se 
repent de son plein gré, et le groupe de Limhi, qui le 
fait par obligation.

Période de temps Peuple de Limhi Peuple d’Alma

Seconde visite 
d’Abinadi

Le peuple de Noé rejette Abinadi et le tue (Mosiah 17).
Il continue dans sa méchanceté.

Alma croit Abinadi (Mosiah 17:2-4).
Alma est obligé de fuir.

Conséquences de 
la seconde visite 
d’Abinadi

Le peuple de Noé/Limhi continue dans sa méchanceté 
(Mosiah 19:2-20).
Il se divise (verset 2).
Il se querelle (verset 3).
Il est attaqué par les Lamanites (versets 6-7).
Le roi Noé est tué par son propre peuple (verset 20).
Le peuple est asservi par les Lamanites et doit leur 
payer un tribut de cinquante pour cent de ce qu’il  
possède (verset 15).

Un petit groupe de personnes croit Alma 
(Mosiah 18:3-21).
Elles	se	déplacent	pour	l’écouter	prêcher	
(verset 4).
Il leur enseigne qu’elles doivent se repentir et 
avoir la foi (verset 7).
Elles font alliance avec Dieu (versets 8-11).
Elles échappent aux efforts du roi Noé pour les 
détruire (versets 33-34).

Deux ans après 
la mort d’Abinadi 
(Mosiah 19:29)

Le peuple de Limhi endure la servitude (Mosiah 
19:22-20:22).
Il endure la servitude et paye un tribut de la moitié de 
tout ce qu’il possède (19:22).
Les Lamanites l’attaquent (20:7).
Il contre-attaque (20:8-11).
Il accepte la servitude (20:22).

Le peuple d’Alma prospère (Mosiah 23:2-5).
Le Seigneur le fortifie (verset 2).
Il construit une ville (verset 5).
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Période de temps Peuple de Limhi Peuple d’Alma

Période de temps 
qui suit les deux 
premières années 
(Mosiah 19:29)

La servitude s’intensifie (Mosiah 21:3-6).
Les Lamanites le frappent sur les joues et exercent de 
l’autorité sur lui (verset 3).
Les Lamanites chargent le peuple de Limhi de lourds 
fardeaux et le traitent comme du bétail (verset 3).
Le peuple murmure à cause de ses épreuves (verset 6).
À trois reprises, le peuple de Limhi part en guerre 
dans l’espoir de se libérer. Il est vaincu à chaque fois. 
Beaucoup sont tués et il y a de grandes lamentations 
(versets 7-12).

Le peuple d’Alma demeure en paix et prospère 
(Mosiah 23:19-20).
Il vit dans la justice (versets 14-15).
Il	prospère	à	l’extrême	(versets 19-20).

Période prolongée 
après les deux pre-
mières années

Le peuple de Limhi se repent et se tourne vers le 
Seigneur (Mosiah 21:7-14, 25-26).
Il	est	forcé	d’être	humble	(versets 13-14).
Il accepte sa servitude et les mauvais traitements 
(verset 13).
Il invoque le Seigneur avec force (verset 14).
Il envoie des hommes pour trouver de l’aide à 
Zarahemla (versets 25-26).

Le peuple d’Alma demeure en paix et prospère.

Après les deux 
premières années

Le Seigneur finit par le délivrer de la servitude lamanite 
(Mosiah 21:15-22:16).
Le Seigneur est lent à l’entendre mais il adoucit le cœur 
de ses ennemis qui allègent ses fardeaux (21:15).
Il n’est pas délivré tout de suite (21:15).
Il prospère par étapes (21:16).
Il fait de l’entraide (21:17).
Il fait alliance de servir Dieu (21:31).
Il donne du vin aux gardes lamanites qui s’endorment 
(22:7, 10).
Il s’échappe (22:11).

Le peuple d’Alma demeure en paix et prospère.

120-121 av. J.-C.  
(Mosiah 22 ; 24,  
résumé de 
chapitre)

Le peuple de Limhi arrive au pays de Zarahemla 
(Mosiah 22:13).
Une armée lamanite poursuit le peuple de Limhi 
(versets 15-16).

Le	peuple	d’Alma	connaît	la	servitude	et	se	voit	
délivré par le Seigneur (Mosiah 23-24).
L’armée lamanite envoyée poursuivre le peuple 
de Limhi tombe sur le peuple d’Alma dans le 
pays	d’Hélam	(Mosiah	23:25).
Le peuple d’Alma est asservi (Mosiah 24:8-10).
Il demeure fidèle et endure patiemment 
(versets 10-16).
Le Seigneur allège ses fardeaux et le fortifie 
(versets 14-15).
Le Seigneur le délivre de la servitude et le guide 
vers le pays de Zarahemla (verset 20).
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•	 Le	peuple	de	Limhi	est	contraint	de	se	souvenir	du	
Seigneur pendant sa servitude lamanite. Le peuple 
d’Alma se repent de son plein gré après le deuxième 
avertissement d’Abinadi. Par conséquent, les souffran-
ces du peuple de Limhi sont plus grandes et durent 
plus longtemps. Quelques années plus tard, Alma le 
Jeune explique un principe qui nous aide à comprendre 
les résultats différents auxquels ces deux peuples sont 
exposés : Certains sont « forcés d’être humbles… car 
parfois, s’il est forcé d’être humble, l’homme cherche le 
repentir » (Alma 32:13) et « bénis sont ceux qui s’humi-
lient sans être forcés d’être humbles » (verset 16).

Mosiah 21:13-14. L’humilité renforce notre 
dépendance vis-à-vis du Seigneur
•	 Après	avoir	échoué	à	trois	reprises	dans	leur	tentative	
de se libérer de la servitude par la force, la colonie de 
Limhi finit par se tourner vers Dieu avec humilité et en 
prière et lui demande de la délivrer. Ses expériences 
l’obligent à invoquer le Seigneur et à ne pas mettre sa 
confiance dans le bras de la chair (voir Alma 32:13-16 ; 
voir aussi 2 Néphi 4:34).

Ezra Taft Benson (1899-1994) enseigne que l’humilité 
renforce notre dépendance vis-à-vis du Seigneur : 
« L’humilité, bien évidemment, n’est pas un signe 
de faiblesse. Humilité ne veut pas dire timidité. Une 
personne peut être humble, puissante et courageuse. 
Le prophète Joseph en est un bon exemple. L’humilité, 
c’est admettre notre dépendance vis-à-vis d’une puis-
sance supérieure » (The Teachings of Ezra Taft Benson, 
1988, p. 369).

Mosiah 21:15-22
De quelle façon le peuple de Limhi com-
mence-t-il à « prospérer peu à peu dans 

le pays » ? (verset 16). Comment pou-
vons-nous recevoir une aide similaire ?

Mosiah 21:15. « Le Seigneur entendit leurs cris »
•	 Bien	que	beaucoup	de	ceux	qui	appartiennent	à	
la colonie de Limhi se soient attiré eux-mêmes leurs 
ennuis, le Seigneur est miséricordieux et répond à leurs 
prières. Joseph Smith (1805-1844), le prophète, décrit la 
miséricorde dont le Seigneur a fait preuve à son égard en 
réponse à la douleur qu’il ressentait suite à ses erreurs : 
« Je me suis remémoré tous les épisodes de ma vie et il 
ne me reste plus qu’à me lamenter et à verser des larmes 
de tristesse à cause de la folie avec laquelle j’ai laissé 
l’adversaire de mon âme avoir autant d’emprise sur moi 
comme cela a été le cas dans le passé. Mais Dieu est 
miséricordieux, il m’a pardonné mes péchés et je me 
réjouis qu’il envoie le Consolateur à tous ceux qui croient 
et qui s’humilient devant lui » (The Personal Writings of 
Joseph Smith, comp. Dean C. Jessee, 1984, p. 238 ; ponc-
tuation, orthographe et majuscules modernisés).

Mosiah 23:21. « Il met à l’épreuve 
sa patience et sa foi »
•	 Bien	que	les	gens	qui	suivent	Alma	se	soient	
repentis et soient fidèles, le Seigneur permet qu’ils 
soient temporairement opprimés par les Lamanites 
en accomplissement de la prophétie d’Abinadi (voir 
Mosiah 12:1-5), ainsi que pour éprouver leur patience et 
leur foi. Orson F. Whitney (1855-1931), du Collège des 
douze apôtres, enseigne que toutes nos expériences 
nous donnent de précieuses leçons : « Aucune des souf-
frances que nous endurons, aucune épreuve que nous 
traversons n’est vaine. Chacune d’elles concourt à notre 
instruction, au développement de qualités telles que 
la patience, la foi, le courage et l’humilité. Tout ce que 
nous souffrons et endurons, spécialement lorsque nous 
subissons les choses avec patience, édifie notre per-
sonnalité, purifie notre cœur, fait grandir notre âme et 
nous rend plus tendres et plus charitables, plus dignes 
d’être appelés enfants de Dieu… et c’est en passant par 
la tristesse et la souffrance, le labeur et les tribulations 
que nous obtenons l’éducation que nous sommes venus 
acquérir ici-bas et qui nous rendra plus semblables à 
notre Père et à notre Mère célestes » (cité dans Spencer 
W. Kimball, Faith Precedes the Miracle , 1972, p. 98).
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Mosiah 23-24. L’histoire du peuple d’Alma
•	 Les	chapitres	23	et	24	de	Mosiah	sont	une	rétros-
pective au sein d’une autre rétrospective (voir le 
commentaire sur Mosiah 9-22, page 158). L’histoire 
d’Alma, depuis le jour où ils sont chassés dans le désert 
par le peuple du roi Noé jusqu’à ce qu’ils arrivent à 
Zarahemla, a été ajoutée aux annales. Cette petite 
rétrospective couvre une vingtaine d’années. Après 
les chapitres 23 et 24, le peuple de Zénif et le peuple 
d’Alma sont retournés à Zarahemla sous le règne du 
roi Mosiah (voir le tableau « Retours en arrière du livre 
d’Omni au livre de Mosiah » en annexe, page 443).

Mosiah 24:13-15. « Ils se soumirent de bon cœur 
et avec patience à toute la volonté du Seigneur »
•	 Si	nous	sommes	totalement	dépendants	de	Dieu,	il	
peut prendre nos manquements et nos faiblesses pour 
les transformer en points forts utiles à ses objectifs 
divins. Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, 
nous encourage à nous fier joyeusement au Seigneur 
lorsque nous affrontons les difficultés de la condition 
mortelle :

« Nous devons voir les problèmes ou les épreuves 
avec le recul de la doctrine énoncée dans les Écritures. 
Sinon, ils peuvent facilement accaparer notre vision, 
absorber notre énergie et nous priver de la joie et de la 
beauté que le Seigneur veut que nous trouvions ici-bas. 
Certaines personnes sont comme des pierres jetées 
dans un océan de problèmes. Elles s’y noient. Soyez un 
bouchon. Quand vous êtes submergé par un problème, 
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luttez pour vous libérer, flotter dessus et servir de nou-
veau avec bonheur… 

« Le Seigneur tient à votre progression personnelle. 
Cette progression est accélérée quand vous lui per-
mettez de plein gré de vous mener à travers chaque 
expérience de progression que vous rencontrez, qu’elle 
vous plaise ou non au début. Si vous faites confiance 
au Seigneur, si vous êtes disposés à ce que votre 
coeur et votre esprit soient centrés sur sa volonté, si 
vous demandez à être menés par l’Esprit pour faire sa 
volonté, vous êtes assurés du plus grand bonheur et 
des plus grands accomplissements que peut offrir la 
condition mortelle. Si vous remettez en question tout ce 
qu’on vous demande de faire, ou si vous résistez obs-
tinément à chaque difficulté désagréable, le Seigneur 
aura plus de mal à vous bénir (voir 1 Néphi 3:7) 
(Conference Report, avr. 1996, p. 32-33 ou L’Étoile, juill. 
1996, p. 27).

Points à méditer
•	 Méditez	sur	les	alliances	du	baptême	décrites	dans	

Mosiah 18:8-10. Que pouvez-vous faire cette semaine 
afin de respecter plus pleinement vos alliances ?

•	 Comment	les	épreuves	ont-elles	renforcé	votre	foi ?

•	 En	quoi	l’exemple	d’Alma	et	de	ceux	qui	l’ont	suivi	
vous aide-t-il à avoir confiance dans l’expiation et le 
pouvoir du Sauveur ? 

Idées de tâches
•	 Trouvez	un	passage	d’Écriture	pour	chacun	des	

aspects de notre rédemption par l’expiation du 
Sauveur décrit dans Mosiah 18:2, notamment son 
pouvoir, sa souffrance, sa mort, sa résurrection et son 
ascension aux cieux. Vous pourriez noter ces réfé-
rences dans la marge de vos Écritures en regard de 
Mosiah 18:2.

•	 Étudiez	et	résumez	l’alliance	du	baptême	décrite	par	
Alma dans Mosiah 18:8-10.

•	 Téléphonez,	rendez	visite	ou	écrivez	une	lettre	à	un	
dirigeant de la prêtrise de l’Église, à un instructeur/
instructrice ou à un(e) conseiller(ère) qui vous a 
« [nourri] des choses relatives à la justice » (Mosiah 
23:18) pour lui exprimer votre reconnaissance et lui 
rendre témoignage.

Chapitre 21

172



Mosiah 25-29

Chapitre 22

Introduction
Beaucoup parmi la « génération montante » ne croient 
pas à la tradition de leurs pères et font « commettre 
beaucoup de péchés » à certains membres de l’Église 
(voir Mosiah 26:1, 6). Par conséquent, Alma recherche 
l’inspiration du Seigneur sur ce qu’il doit faire des mem-
bres qui ont enfreint les lois de Dieu. « Il prie aussi afin 
que son fils soit « amené à la connaissance de la vérité » 
(voir Mosiah 27:14). La réponse à ces deux demandes 
nous donne des enseignements de valeur aujourd’hui. 
Nous apprenons la manière dont les dirigeants de la 
prêtrise doivent exhorter les personnes qui commettent 
un péché grave et les aider dans le processus du 
repentir. Nous voyons aussi, dans le récit d’Alma le 
Jeune et des quatre fils de Mosiah, que toute l’humanité 
doit « naître de Dieu ». En étudiant ces chapitres, voyez 
comment le fait d’accepter l’expiation de Jésus-Christ 
mène au repentir, à la conversion complète et au désir 
de travailler au salut des autres.

Commentaire
Mosiah 25-29. Mosiah 2

•	 Le	livre	de	Mosiah	est	souvent	source	de	confusion	
en raison des différentes intrigues et des retours en 
arrière historiques qui en font partie. Étudiez le tableau 
« Retours en arrière du livre d’Omni au livre de Mosiah » 
dans l’annexe (page 443).

Mosiah 25:5–11. Le pouvoir des Écritures
•	 Dans	Mosiah	25:5-11,	Mosiah	« fit	lire »	les	Écritures	
à son peuple. La liste suivante montre les effets que les 
Écritures ont eus sur le peuple.

 1. Il fut « frappé  
d’étonnement et  
de stupeur » (verset 7).

 2. Il « était rempli d’une  
joie extrêmement 
grande » (verset 8).

 3. Il était « rempli de tris-
tesse » pour les nom-
breux morts (verset 9).

 4. Il ressentait la « bonté  
de Dieu » (verset 10).

 5. Il sentait qu’il devait 
« [rendre] grâces à Dieu » (verset 10).
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 6. Les péchés d’autres personnes le remplissaient « de 
souffrance et d’angoisse » (verset 11).

Mosiah 26:1–4. La génération montante
•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	met	
l’accent sur la nécessité d’enseigner aux jeunes de 
l’Église à croire en Dieu : « Aucun devoir du royaume 
n’est plus important que l’édification de la foi chez les 
jeunes. Chaque enfant de chaque génération choisit la 
foi ou l’incrédulité. La foi n’est pas un héritage ; c’est un 
choix. Les gens qui ont cru le roi Benjamin l’ont appris. 
Beaucoup de leurs enfants ont choisi plus tard de ne 
pas croire. Selon les Écritures, la raison est la suivante : 
‘Car ils ne voulaient pas invoquer le Seigneur, leur Dieu’ 
(Mosiah 26:4) » (« Inquire of the Lord » [discours lors 
d’une veillée avec Neal A. Maxwell, 2 février 2001], 1, 
www .ldsces .org).

•	 S’adressant	aux	jeunes	de	l’Église,	Jeffrey R.	Holland,	
du Collège des douze apôtres, a expliqué pourquoi 
les membres de l’Église plus âgés aident ceux qui 
sont plus jeunes qu’eux : « Une grande partie de ce 
que nous faisons dans l’Église est prévue pour vous, 
ceux que le Livre de Mormon appelle ‘la génération 
montante’ (Mosiah 26:1 ; Alma 5:49). Nous qui sommes 
déjà passés sur cette partie du chemin de la vie où 
vous vous trouvez maintenant, nous essayons de vous 
rappeler un peu de ce que nous avons appris. Nous 
crions des encouragements. Nous essayons de vous 
avertir des pièges ou des dangers qui se trouvent sur 
le chemin. Quand cela est possible, nous essayons de 
marcher avec vous et de vous garder proches de nous » 
(Conference Report, avril 1995, p. 52 ; ou L’Étoile, juillet 
1995, p. 45).

Mosiah 26:1-6
Quelles sont les difficultés qu’Alma rencon-

tre avec la génération montante ?

Mosiah 26:8-12. Pourquoi le roi Mosiah 
refuse-t-il de juger les membres de l’Église ?
•	 Comme	le	roi	Mosiah	(en	tant	que	roi	et	prophète)	
lui a donné l’autorité d’établir des Églises dans tout le 
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pays, Alma trouve naturel d’amener les membres de 
l’Église désobéissants devant Mosiah pour qu’ils soient 
jugés. Mais le roi, ayant délégué l’autorité de la prêtrise 
à Alma, lui dit que c’est lui qui est responsable des per-
sonnes qui ont transgressé les lois de l’Église. Mosiah 
conserve le jugement des personnes qui enfreignent les 
lois du pays.

Mosiah 26:20. « Tu auras la vie éternelle »
•	 Le	Seigneur	dit	qu’Alma	aura	« la	vie	éternelle »	
(Mosiah 26:20). Joseph Smith, le prophète (1805-1844), 
a donné un aperçu du processus par lequel une per-
sonne reçoit cette promesse : « Lorsqu’une personne a 
foi au Christ, se repent de ses péchés, se fait baptiser 
pour la rémission de ses péchés et reçoit le Saint-Esprit 
(par l’imposition des mains),… qu’elle continue à s’hu-
milier devant Dieu, ayant faim et soif de justice et vivant 
selon toute parole de Dieu, le Seigneur lui dira bientôt : 
Mon fils, tu seras exalté. Lorsque le Seigneur l’aura tota-
lement mis à l’épreuve et constatera que l’homme est 
décidé à le servir à tout prix, alors l’homme verra affer-
mies sa vocation et son élection, alors il aura le droit 
sacré de recevoir l’autre Consolateur que le Seigneur a 
promis aux saints comme le rapporte le témoignage de 
Jean » (History of the Church, vol. 3, p 380).

Mosiah 26:24-28. Connaître le Seigneur
•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique comment nous pouvons connaître 
le Seigneur : « Nous pouvons choisir de connaître 
le Seigneur en lisant les Écritures chaque jour ; en 
communiquant avec lui par la prière fervente au moins 
le matin et le soir et, en période d’épreuve, toutes les 
heures ou davantage, en cas de besoin ; et en gardant 
les commandements. Souvenez-vous : ‘Si nous gardons 
ses commandements, nous savons par cela que nous 
l’avons connu. Celui qui dit : Je l’ai connu, et qui ne 
garde pas ses commandements, est un menteur, et la 
vérité n’est point en lui. Mais l’amour de Dieu est véri-
tablement parfait en celui qui garde sa parole : par cela 
nous savons que nous sommes en lui.’ (1 Jean 2:3-5.) » 
(Finding Peace in Our Lives 1995, p. 74).

Mosiah 26:29-30. Confession des péchés
•	 La	confession	des	péchés	est	une	partie	requise	du	
processus du repentir. Le Seigneur a déclaré : « C’est 

à ceci que vous saurez si un homme se repent de ses 
péchés : voici, il les confessera et les délaissera » (D&A 
58:43).    Dans Ancrés dans la foi : Manuel de réfé-
rence sur l’Évangile 2004, on lit la description suivante :

« Confession. ‘Celui qui cache ses transgressions ne 
prospère point : mais celui qui les avoue et les délaisse 
obtient miséricorde’ (Proverbes 28:13). Avoir le désir 
de dévoiler pleinement à votre Père céleste tout ce que 
vous avez fait est essentiel pour le pardon. Mettez-vous 
à genoux devant lui, priez humblement et reconnaissez 
vos péchés. Confessez votre honte et votre culpabilité 
puis suppliez-le de vous aider.

« Les transgressions graves, comme les infractions à la 
loi de chasteté, peuvent compromettre votre apparte-
nance à l’Église. Vous 
devez donc confesser ces 
péchés au Seigneur ainsi 
qu’à ses représentants dans 
l’Église. Cela se fait sous la 
responsabilité de votre évê-
que ou président de bran-
che, et éventuellement de 
votre président de pieu ou 
de mission, qui sont des 
sentinelles et des juges 
dans l’Église. Seul le Seigneur peut pardonner les 
péchés mais ces dirigeants de la prêtrise jouent un rôle 
capital dans le processus du repentir. Ils préserveront la 
confidentialité de votre confession et vous aideront 
pendant tout le processus du repentir. Soyez totalement 
honnêtes envers eux. Si votre confession est partielle, si 
vous ne mentionnez que les fautes les moins graves, 
vous ne serez pas en mesure de vous libérer d’une 
transgression plus grave, non révélée. Plus vite vous 
commencerez ce processus, plus vite vous trouverez la 
paix et la joie qui accompagnent le miracle du pardon » 
(2004, p. 151).

Mosiah 26:31
Quel est le résultat quand nous refusons de 

pardonner à ceux qui nous offensent ?
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Mosiah 26:32-36. « Leur nom fut effacé »
•	 « Effacé »	dans	Mosiah	26:36	désigne	l’excommunica-
tion. Quand un membre de l’Église commet un péché 
grave, les serviteurs du Seigneur doivent prendre des 
mesures pour aider le pécheur à se repentir. Cela oblige 
parfois l’Église à appliquer une discipline officielle ou 
non officielle. Dallin H. Oaks, du Collège des douze 
apôtres, explique :

« La discipline de l’Église encourage les membres à 
garder les commandements de Dieu. Le simple fait 
qu’elle existe… met l’accent sur le caractère sérieux des 
commandements de Dieu et éclaircit leur signification. 
Cela est extrêmement important dans une société qui, à 
l’opposé, est permissive…

« Le berger a la responsabilité de protéger le troupeau 
... Cette responsabilité peut l’obliger à interdire au 
pécheur la communauté des saints ou même à suppri-
mer son appartenance au troupeau. Jésus a enseigné : 
‘S’il ne se repent pas, il ne sera pas compté parmi mon 
peuple, afin qu’il ne détruise pas mon peuple, car voici, 
je connais mes brebis, et elles sont comptées.’ (3 Né. 
18:31 ; voir aussi Mosiah 26:34-36.) » (The Lord’s Way 
1991, p. 216, 227).

•	 James E.	Faust	(1920-2007),	alors	conseiller	dans	la	
Première Présidence, a mentionné les transgressions qui 
justifient une action disciplinaire de la part de l’Église :

« La discipline de l’Église ne se limite pas aux péchés 
sexuels mais elle englobe d’autres actes tels que 
le meurtre, l’avortement, le cambriolage, le vol, la 
fraude et d’autres pratiques malhonnêtes, la déso-
béissance délibérée aux règles de l’Église, l’encoura-
gement ou la pratique de la polygamie, de l’apostasie 
ou d’autres comportements non chrétiens, parmi 
lesquels les attaques ou les moqueries contre les 
oints du Seigneur, l’opposition à la loi du Seigneur 
et à l’ordre de l’Église…

« Les activités considérées comme apostates par rapport 
à l’Église incluent les cas où des membres ‘(1) s’oppo-
sent de manière répétée à l’Église ou à ses dirigeants, 
publiquement et de façon délibérée et déclarée ; 
(2) persistent à enseigner comme doctrine de l’Église 
des informations qui n’en sont pas, après avoir été 
repris par leur évêque ou une autorité plus élevée ; ou 

(3) continuent de suivre les enseignements de sectes 
apostates (telles que celles qui prônent le mariage 
plural) après avoir été repris par leur évêque ou une 
autorité plus élevée’ (Manuel d’instructions générales 
1989, 10-3) » (Conference Report, octobre 1993, p. 52-
53; ou L’Étoile, janvier 1994, p. 42-43).

•	 En	1985,	la	Première	Présidence	a	invité	tout	le	
monde à revenir, ce qui nous a rappelé notre devoir 
envers les personnes dont les noms ont été « effacés » :

« Nous savons que certains ne sont plus pratiquants, 
que d’autres sont devenus critiques et enclins à cher-
cher des défauts, que certains ont été disqualifiés ou 
excommuniés pour des transgressions graves.

« Nous leur tendons à tous la main avec amour. Nous 
sommes vivement désireux de pardonner, dans l’esprit 
de celui qui a dit : ‘Moi, le Seigneur, je pardonne à qui 
je veux pardonner, mais de vous il est requis de par-
donner à tous les hommes.’ (D&A 64:10)

« Nous encourageons les membres de l’Église à par-
donner à ceux qui leur auraient fait du tort. À ceux 
qui ne sont plus pratiquants et à ceux qui sont tombés 
dans la critique, nous disons : ‘Revenez. Revenez et 
participez au festin à la table du Seigneur, et goûtez 
de nouveau les fruits doux et agréables de la com-
munauté des saints.’

« Nous sommes certains que beaucoup souhaitent 
revenir mais se sentent mal à l’aise. Nous vous assurons 
que vous trouverez des bras ouverts pour vous recevoir 
et des mains bien disposées pour vous aider » (Ezra Taft 
Benson, Gordon B. Hinckley et Thomas S. Monson, « An 
Invitation to Come Back, » Church News, 22 décembre 
1985, p. 3).

Mosiah 27:14. Un ange envoyé de Dieu
•	 Un	des	rôles	joués	par	un	ange	est	d’appeler	les	
méchants au repentir (voir Moroni 7:29, 31). Notez 
que l’ange n’est pas venu à Alma et aux quatre fils 
de Mosiah à cause de leur justice mais « afin que les 
prières de ses serviteurs soient exaucées selon leur foi » 
(Mosiah 27:14).

•	 Le	ministère	d’anges	doit	être	en	harmonie	avec	la	
volonté de Dieu et ne se produit par toujours selon 
le calendrier du demandeur. Parlant d’un homme qui 
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avait prié pour être visité par des anges, le président 
Woodruff (1807-1898) a dit :

« Je lui ai dit que s’il devait prier Dieu pendant mille ans 
pour ce don, il ne lui serait pas accordé, à moins que le 
Seigneur n’ait un motif 
pour lui envoyer un ange. 
Je lui ai dit que le Seigneur 
n’a jamais envoyé et n’en-
verra jamais un ange à 
quiconque uniquement 
pour répondre au désir de 
la personne de voir un 
ange. Si le Seigneur envoie 
un ange à quelqu’un, il 
l’envoie pour accomplir un travail qui ne peut être fait 
que par l’intermédiaire du ministère d’un ange. Je lui ai 
dit que c’était comme cela que je voyais les choses. Le 
Seigneur a envoyé des anges aux hommes depuis la 
création du monde, à différentes époques, mais toujours 
avec un message ou quelque chose à accomplir qui ne 
pourrait l’être sans cela. Je lui ai parlé de différentes 
occasions où des anges sont apparus aux hommes. 
Bien entendu, j’ai parlé de l’ange qui a rendu visite à 
Joseph Smith. Jean le Révélateur a dit que dans les der-
niers jours un ange volerait par le milieu du ciel, ayant 
l’Évangile éternel à annoncer aux habitants de la terre. 
La raison pour laquelle il fallait un ange pour accomplir 
ce travail était que l’Évangile n’était pas sur la terre. 
L’Évangile et la prêtrise avaient été enlevés de parmi les 
hommes. Par conséquent, Dieu devait le rétablir.

« Or, j’ai toujours dit et je voudrais vous dire que le 
Saint-Esprit est ce dont chaque saint de Dieu a besoin. 
Il est beaucoup plus important d’avoir ce don que 
le ministère d’un ange, à moins qu’il soit nécessaire 
qu’un ange lui enseigne quelque chose qui ne lui a pas 
été enseigné » (« The Administration of Angels », dans 
Brian H. Stuy, comp. Collected Discourses, 5 vol. 1987-
1992, vol. 5, p. 233).

Mosiah 27:14
Comment des parents justes peuvent-

ils influencer des enfants rebelles ?

Mosiah 27:22-23. Servir ceux qui se sont égarés
•	 L’un des devoirs principaux que Dieu requiert des 
personnes qu’il appelle est d’aider ceux qui se sont éga-
rés à retourner à la bergerie. Quand il était soixante-dix, 
Theodore M. Burton (1907-
1989) a exprimé ses senti-
ments sur cette œuvre 
sacrée : « On m’a posé la 
question suivante : N’est-ce 
pas déprimant de devoir 
passer en revue les péchés 
et les transgressions des 
gens qui ont ces difficultés ? » Ce serait le cas si je 
recherchais les péchés et les transgressions. Mais je tra-
vaille avec des gens qui se repentent. Ce sont des fils et 
des filles de Dieu qui ont commis des erreurs, de très 
graves pour certains. Mais ce ne sont pas des pécheurs. 
Ils ont été des pécheurs par le passé mais ils ont appris 
à la dure les chagrins qui résultent de la désobéissance 
aux lois de Dieu. Maintenant ils ne sont plus pécheurs. 
Ils sont les enfants repentants de Dieu qui veulent 
retourner à lui et qui s’efforcent de le faire. Ils ont com-
mis leurs erreurs et ils ont payé. Maintenant, ils cher-
chent à être compris, aimés et acceptés » (Conference 
Report, octobre 1985, p. 80-81 ; ou Ensign, nov. 1985, 
p. 80-81).

Mosiah 27:25. Naître de nouveau
•	 Le	président	Benson	(1899-1994)	nous	a	lancé	un	
rappel important concernant nos efforts pour naître de 
nouveau et devenir comme notre Sauveur Jésus-Christ :

« Nous devons veiller à ne pas perdre courage et 
espoir dans nos efforts pour devenir de plus en plus 
semblables à Dieu. Devenir semblable au Christ 
demande toute la vie. Bien souvent, le changement et la 
progression sont très lents, presque imperceptibles. Les 
Écritures rapportent de remarquables récits d’hommes 
dont la vie a changé de façon spectaculaire, presque 
instantanément : Alma le Jeune, Paul sur la route de 
Damas, Énos alors qu’il priait tard dans la nuit, le roi 
Lamoni. Ces exemples étonnants de la possibilité de 
changer même les personnes enfoncées dans le péché 
nous donne l’assurance que le sacrifice expiatoire 
peut agir même sur les personnes profondément 
désespérées.
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« Mais nous devons être prudents en parlant de ces 
exemples remarquables. Bien que réels et puissants, ils 
sont plus l’exception que la règle. Pour chaque Paul, 
chaque Énos et chaque roi Lamoni, il y a des centaines, 
des milliers de personnes chez qui le processus du 
repentir est beaucoup plus subtil, beaucoup plus 
imperceptible. Jour après jour, elles se rapprochent 
du Seigneur, sans vraiment se rendre compte qu’elles 
sont en train d’édifier une vie à la façon de Dieu. 
Elles mènent une vie paisible de bonté, de service et 
d’engagement. Elles sont comme les Lamanites dont le 
Seigneur a dit qu’ils ‘ont été baptisés de feu et du Saint-
Esprit, et ils ne le savaient pas.’ (3 Né. 9:20 ; italiques 
ajoutés.) » (« Un grand changement de cœur, » L’Étoile, 
mars 1990, p. 7).

•	 Pour	davantage	de	renseignements	sur	des	sujets	tels	
que naître de nouveau et connaître un changement de 
cœur, voir le commentaire de Mosiah 5:2 (voir page 
144), Alma 5:12-14 (voir page 178), et Alma 36:17-21 
(voir page 234).

•	 Dallin H.	Oaks	dit	ce	que	signifie	naître	de	nouveau :

« Pour exprimer qu’une personne a été sauvée, on 
utilise parfois les termes ‘né de nouveau’. Être ‘né de 
nouveau’ est une expression courante dans la Bible et 
dans le Livre de Mormon. Comme nous l’avons noté 
plus haut, Jésus a enseigné que si un homme ne ‘naît 
de nouveau’ ( Jean 3:3) d’eau et d’Esprit, il ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu (voir Jean 3:5). Le Livre 
de Mormon contient de nombreux enseignements sur 
la nécessité de ‘naître de nouveau’ ou de ‘naître de 
Dieu’ (Mosiah 27:25 ; voir aussi v. 24-26 ; Alma 36:24, 
26 ; Moïse 6:59). Selon notre compréhension de ces 
Écritures, nous pouvons clairement répondre ‘oui’ à la 
question : Suis-je né de nouveau ? Nous sommes nés de 
nouveau quand nous sommes entrés dans une relation 
d’alliance avec le Sauveur en naissant d’eau et d’Esprit 
et en prenant sur nous le nom de Jésus-Christ. Nous 
pouvons renouveler cette renaissance chaque sabbat 
en prenant la Sainte-Cène.

« Les saints des derniers jours affirment que ceux qui 
sont ainsi nés de nouveau sont les fils et les filles de 
Jésus-Christ, engendrés spirituellement par lui (voir 
Mosiah 5:7 ; 15:9-13; 27:25). Cependant, si nous voulons 

recevoir les bénédictions prévues pour ceux qui ont 
connu cette nouvelle naissance, nous n’en devons 
pas moins être fidèles à nos alliances et persévérer 
jusqu’à la fin. Entre-temps, par la grâce de Dieu, nous 
sommes nés de nouveau, créatures nouvelles issues 
d’une nouvelle parenté spirituelle, avec la perspective 
d’un héritage glorieux » (Conference Report, avril 1998, 
p. 77 ; ou L’Étoile, juillet 1998, p. 68).

Mosiah 27:28. Après beaucoup de 
tribulations viennent les bénédictions
•	 Bien	qu’Alma	le	Jeune	dût	traverser	beaucoup	de	
tribulations, le résultat final de son repentir fut une joie 
douce et raffinée (voir Alma 36:21). Le tableau suivant 
illustre les effets du repentir d’Alma :

AVANT APRÈS

« charnel et déchu », sur 
le	point	d’être	« rejeté »	
(Mosiah 27:25-27;  
Alma 36:11)

Racheté par le Seigneur, 
« né de l’Esprit »  
(Mosiah 27:24-25;  
Alma 36:23)

« Il avait traversé beaucoup 
de tribulations »  
(Mosiah 27:28)

Arraché « à un feu éternel » 
(Mosiah 27:28)

Dans « le fiel de l’amertume 
et les liens de l’iniquité » 
(Mosiah 27:29)

« Racheté du fiel de l’amer-
tume et des liens de l’ini-
quité » (Mosiah 27:29)

Dans	« l’abîme	le	plus	som-
bre » (Mosiah 27:29)

Il a vu « la lumière merveil-
leuse de Dieu »  
(Mosiah 27:29)

« Torturé d’un tourment 
éternel » (Mosiah 27:29)

Son âme n’est « plus dans 
la souffrance »  
(Mosiah 27:29)

« Déchiré par le souvenir » 
de ses nombreux péchés 
(Alma 36:17)

Il n’est plus « déchiré par le 
souvenir » de ses péchés 
(Alma 36:19)

Ressentait des souffrances 
extrêmes	et	cruelles	 
(Alma 36:20-21)

Ressent une joie raffinée et 
douce (Alma 36:20-21)

Son âme était torturée 
d’horreur à la pensée de se 
trouver en présence de Dieu 
(Alma 36:14-15)

Son	âme	aspire	à	être	en	
présence de Dieu  
(Alma 36:22)
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•	 Jeffrey R.	Holland	explique	que	nous	devons	nous	
rendre compte que le prix du péché est élevé et que, 
bien que le repentir soit difficile, le résultat final a tou-
jours beaucoup plus de valeur que le coût :

« Nous apprenons que le repentir est un processus très 
douloureux. Le reconnaissant lui-même, Alma a dit 
qu’il a traversé ‘beaucoup de tribulations, se repentant 
presque jusqu’à la mort’, et qu’il était consumé par un 
‘feu éternel… J’étais dans l’abîme le plus sombre,’ dit-il. 
‘Mon âme était torturée d’un tourment éternel’ (Mosiah 
27:28-29)…

« Pendant trois jours et trois nuits apparemment sans fin, 
il a été torturé ‘par les souffrances d’une âme damnée’ 
(Alma 36:16), une souffrance si réelle qu’il était frappé 
d’incapacité physique et spirituellement terrorisé par ce 
qui semblait être son sort ultime. Personne ne doit pen-
ser que le don du pardon est pleinement acquis sans 
un effort important de la part de la personne qui s’est 
fait pardonner. Personne ne doit être assez stupide pour 
pécher volontairement ou délibérément, avec l’idée que 
le pardon est facile à obtenir.

« Le repentir implique nécessairement de la souffrance 
et du chagrin. Quiconque pense autrement n’a pas lu 
la vie du jeune Alma, ni essayé de se repentir. Dans le 
processus du repentir, il nous est accordé seulement 
un avant-goût de la souffrance que nous endurerions si 
nous n’avions pas réussi à nous détourner du mal. Cette 
douleur, bien que temporaire pour la personne repen-
tante, est l’expérience la plus amère de toutes. Aucun 
homme, aucune femme ne doit être assez stupide pour 
penser qu’on peut y goûter, même brièvement, sans 
conséquence…

« Nous apprenons que quand le repentir est complet, 
nous naissons de nouveau et nous laissons pour 
toujours derrière nous la personne que nous étions 
avant. Pour moi, aucune des nombreuses méthodes 
pour enseigner le repentir n’est plus déficiente que 
la suggestion bien intentionnée que ‘bien qu’on 
puisse retirer un clou d’un poteau en bois, il y aura 
éternellement un trou dans ce poteau’. Nous savons 
que le repentir (le fait de retirer le clou, si vous voulez) 
peut être une entreprise très longue et douloureuse. 
Malheureusement, certaines personnes n’auront jamais 
la motivation nécessaire pour l’entreprendre. Nous 

savons même qu’il y a très peu de péchés pour lesquels 
aucun repentir n’est possible. Mais quand le repentir 
est possible et que l’on respecte et remplit fidèlement 
ses conditions, il n’y a pas de ‘trou laissé dans le 
poteau’ pour la simple raison qu’il ne s’agit plus du 
même poteau. C’est un nouveau poteau. Nous pouvons 
recommencer, tout à fait purs, avec une volonté nou-
velle et un nouveau mode de vie » (However Long and 
Hard the Road 1985, p. 83-84).

Mosiah 28:3-4
Comment la conversion des fils de 

Mosiah a-t-elle eu une influence sur leur 
désir d’être des missionnaires ?

Mosiah 28:3. « Le salut [doit être] 
annoncé à toute la création »
•	 Le	président	Hunter	(1907-1995)	a	expliqué	que	le	
désir de parler de l’Évangile est le résultat naturel de la 
conversion :

« Il y a l’exemple des quatre fils de Mosiah — Ammon, 
Aaron, Omner et Himni — qui ont reçu le pardon des 
péchés grâce à l’Expiation et qui ensuite ont travaillé 
pendant des années parmi les Lamanites pour les 
amener au Christ. Le livre dit qu’ils ne pouvaient 
pas supporter qu’une seule âme humaine pérît (voir 
Mosiah 28:3)…

« Un grand indicateur de la conversion est le désir de 
parler de l’Évangile avec les autres personnes. Pour 
cette raison, le Seigneur requiert de chaque membre 
de l’Église qu’il soit un missionnaire » (The Teachings of 
Howard W. Hunter, éd. Clyde J. Williams 1997, p. 249).

•	 M.	Russell	Ballard,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
propose un moyen efficace pour les membres de 
l’Église de parler de l’Évangile de nos jours : « La clé 
de la réussite de l’œuvre missionnaire par les membres 
est l’exercice de la foi. Une façon de montrer votre foi 
au Seigneur et en ses promesses est de fixer, à l’aide 
de la prière, une date à laquelle quelqu’un sera prêt 
à rencontrer les missionnaires. J’ai reçu des centaines 
de lettres de membres qui ont exercé leur foi de cette 
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manière simple. Bien que n’ayant à l’esprit personne 
à qui parler de l’Évangile, les familles ont fixé une 
date, prié et ensuite parlé à beaucoup plus de gens. Le 
Seigneur est le bon Berger et il connaît ses brebis qui 
ont été préparées à entendre sa voix. Il nous guidera si 
nous demandons son aide divine pour faire connaître 
son Évangile » (Conference Report, avril 2006, p. 89 ; ou 
Le Liahona, mai 2006, p. 86).

Mosiah 28:11-20. Les annales jarédites 
et les pierres de voyant
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972)	a	dit	ceci	à	propos	
de l’utilisation des interprètes par Mosiah pour traduire 
les annales jarédites :

« Le peuple de Limhi apporta à Mosiah des annales, ‘… 
gravées sur des plaques de métal,’ (Mosiah 21:27) qu’il 
traduisit au moyen de ‘deux pierres qui étaient fixées 
dans les deux montures d’un arc’…

« Joseph Smith a reçu avec le ‘pectoral’ et les plaques 
du Livre de Mormon, l’urim et le thummim qui ont été 
cachés par Moroni pour paraître dans les derniers jours 
et être le moyen par lequel les anciennes annales pour-
raient être traduites, lesquels urim et thummim ont été 
donnés au frère de Jared (voir D&A 17:1) » (Answers to 
Gospel Questions, comp. Answers to Gospel Questions, 
Joseph Fielding Smithfils., 5 vol. 1957-1966, vol. 1, 
p. 161-162).

Mosiah 29:26-27. Le danger que la majorité 
choisisse « ce qui n’est pas juste »
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, nous a avertis que nous ne devons pas être 

indifférents à l’iniquité dans la société, parce que la 
destruction attend les nations qui choisissent l’injustice :

« Les lois qui régissent le comportement humain veulent 
que quand ce qui était la voix du peuple devient majo-
ritaire, alors les jugements de Dieu et les conséquences 
de la folie égoïste se manifestent (voir Mosiah 29:26-27).

« Le déclin culturel s’accélère quand des groupes 
sociaux égoïstes deviennent indifférents aux valeurs 
générales qu’ils partageaient auparavant. La dérive est 
facilitée par l’indifférence ou la satisfaction des appétits, 
et la société est ainsi certainement amenée en enfer 
(voir 2 Néphi 28:21). Peut-être certains ne se joignent-ils 
pas à la dérive, mais ils se retirent, alors qu’auparavant 
ils ont pu s’efforcer de la freiner, comme ils en ont 
démocratiquement le droit…

« En fait, nous avons l’obligation de percevoir les signes 
avant-coureurs et réels du déclin de la société…

« Les meneurs et ceux qui les suivent sont grandement 
responsables de ce qui se produit dans le déclin cultu-
rel. Sur le plan historique, il est bien sûr facile de criti-
quer les mauvais dirigeants mais nous ne devrions pas 
excuser totalement les suiveurs ; sinon, pour justifier 
leur décadence, ils pourraient dire qu’ils n’ont fait que 
suivre les ordres, alors que le dirigeant ne faisait que 
donner des ordres à ceux qui suivaient ! Cependant, 
on exige beaucoup plus de ceux qui suivent dans une 
société démocratique où la personnalité individuelle 
des dirigeants comme de ceux qui les suivent est si 
importante » (Conference Report, avril 1999, p. 28-30 ; 
ou L’Étoile, juillet 1999, p. 27-28).

•	 Boyd K.	Packer	dit	lui	aussi	ce	qui	suit	à	propos	des	
tendances récentes à déformer la tolérance :

« La vertu de la tolérance a été déformée et mise sur un 
tel pavois qu’elle est considérée comme équivalente 
à la moralité et même de plus de valeur qu’elle. C’est 
une chose d’être tolérant et d’aller jusqu’à pardonner le 
comportement d’une personne. Mais c’en est une tout 
autre de légiférer et de légaliser collectivement pour 
protéger un comportement immoral qui peut affaiblir et 
même détruire la famille.

« C’est un piège dangereux que d’exagérer la tolérance 
pour protéger les droits des personnes dont la conduite 
met en péril la famille et nuit aux droits de la majorité 
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de la population. Nous nous approchons dangereu-
sement de la situation décrite par Mosiah, le prophète 
(dans Mosiah 29:26-27) » (« Children of God, » BYU 
Women’s Conference, 5 mai 2006, p. 6).

Mosiah 29:41-44. Le règne des juges
•	 Le	changement	de	gouvernement	institué	par	le	
roi Mosiah est si important qu’à partir de ce moment 
jusqu’à la naissance du Christ (voir 3 Néphi 2:8) les 
Néphites vont compter leur temps à partir du début du 
règne des juges. Auparavant, les Néphites comptaient 
leur temps à partir de l’année du départ de Léhi de 
Jérusalem.

Points sur lesquels méditer
•	 Qu’est-ce	qui	motive	les	personnes	pleinement	

converties à parler de l’Évangile aux autres ?

•	 Pourquoi	est-il	important	de	conserver	des	annales	
dans notre famille et dans l’Église ?

Idées de tâches 
•	 Portez-vous	volontaire	pour	donner	une	leçon	de	

soirée familiale sur la conversion d’Alma le Jeune 
et des fils de Mosiah dans Mosiah 27-28. Invitez les 
personnes que vous instruisez à appliquer les princi-
pes énoncés par eux et que l’on trouve dans Mosiah 
27:32-36 ; 28:3.

•	 Écrivez	dans	votre	journal	le	« changement	de	cœur »	
que vous avez éprouvé quand votre témoignage a 
grandi.
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